
Les Etats-Unis ont
entrouvert la porte à

une contribution
de IUN.U.

NEW-YORK : L. SAUVAGE

De notre correspondant particulier :

Rompant avec une attitude qui ,
depuis dix ans, se donnait pour but
de maintenir l'ONU hors du Sud-
Est asiatique , les Etats-Unis ont
entrouvert la porte pour la première
fois à une contribution possible de
l'Organisation internationale à la

. M-Dean -Rusk ferait des objecti ons
énergiques aux proposition s du

général de Gaulle.

solution des problèmes aigus qui se
posent actuellement dans l'ancienne
Indochine française. Mais en annon-
çant officiellement, quelques heures
après le discours de M. Stevenson
au Conseil de sécurité, le survol de
la plaine des Jarres par des appa-
reils de reconnaissance américains ,
les Etats-Unis ont voulu rappeler
en même temps que , s'ils sont dis-
posés à rechercher un règlement di-
plomatique, ils n'entendent pas se
laisser placer devant un fait accom-
pli militaire.

Tels sont les deux points que sou-
lignent particulièrement les nom-
breux commentaires qui essaient
de faire le point d'une situation
clairement entrée dans sa phase
critique.

page sous le titre l i U N I  KlbUl IUN

700 emp lois supp rimés chez les mineurs f r ançais
Conférence internationale sur le Laos, à Genève ?
9000 étudiants coréens menacent de se soulever

*
350 morts

C'est à environ 350 morts et
800 blessés que s'élève le nom-
bre des victimes du plus grand
drame qu'a connu le football.
C'est à la fin du match Pérou -
Argentine, éliminatoire en vue
du tournoi olympique de Tokio,
que la tragédie a éclaté à Lima.

A six minutes de la fin, l'Ar-
gentine menait par un but à
zéro lorsque le Péruvien Loba-
ton égalisa. L'arbitre uruguayen,
cependant, annula le but. Deux
spectateurs descendirent sur le
terrain pour attaquer l'arbitre.

Us furent retenus par les cor-
dons de policiers qui commen-
cèrent à lancer des grenades la-
crymogènes dans la foule mé-
contente. Les policiers tirèrent
encore des coups de feu en l'air.

LES 50 000 SPECTATEURS,
PRIS DE PANIQUE, SE PRES-
SERENT CONTRE LES SOR-
TIES DU STADE DANS UNE
COHUE INDESCRIPTIBLE.

LORSQUE LE STADE FUT
VIDE, DE NOMBREUX CA-
DAVRES GISAIENT SUR LES
GRADINS, PIETINES, AS-
PHYXIES.

La foule délirante continua à
semer la panique en dehors du
stade en renversant et en brû-
lant des voitures, en brisant des
Vitrines, en dévastant des res-
taurants.

Le président Belaunde a dé-
crété le deuil national ; les dra-
peaux sont en berne. Les auto-
rités ont lancé un appel au cal-
me et ont demandé à la popu-
lation de ne pas suivre les agi-
tateurs et les criminels. L'état
d'urgence a été décrété et les
garanties constitutionnelles ont
été suspendues pour une du-
rée de 30 jours.

(AFP, UPI , Impar.)

700 emplois
De vif s  remous, dégénérant

rapidement en agitation sociale,
ont éclaté dans le bassin houil-
ler de Decazeville à la suite
des dernières mesures prises par
le gouvernement.

Ces mesures, d'une sévérité ex-
trême, prévoient la suppression,
d'ici juin 1965, de 700 emplois.
A partir du ler juillet, tout le
personnel du bassin de l'Acqui-
taine ayant trente ans de cais-
se autonome ainsi que le per-
sonnel âgé de 45 ans ou plus
sera licencié.

Devant cette brusque «mise à
la porte», les organisations syn-
dicales manif esteront en masse
contre la législation entreprise
par le gouvernement, en vue
de la reconversion des mineurs.

De l'autre côté de la f rontiè-
re, 21 000 mineurs espagnols
parmi les 35 000 qui étaient en
grève depuis quelque temps ont
repris le travail. Leur salaire
augmentera de 40 pour-cent lors
de ces prochains trois ans.

(ATS , UPI, Impar.)

Conférence
La crise laotienne a fait l'ob-

jet d'échanges de vue entre les
gouvernements français et an-
glais qui ont discuté la propo-
sition française, soit la convo-
cation d'une conférence inter-
nationale sur le Laos, laquelle
se tiendrait à Genève.

La Grande-Bretagne ne Sem-
ble pas, à première vue, dédai-
gner l'initiative d'une conféren-
ce, mais à condition toutefois,
que des consultations diploma-
tiques préalables entre les puis-
sances intéressées assurent un
cessez-le-feu et le retrait des
forces du Pathet Lao sur ses
positions primitives, ce que dé-
sire d'ailleurs le prince Sou-
vanna Phouma.

La Grande-Bretagne, va s'ef-
forcer dès maintenant, par l'in-
termédiaire de son chargé d'af-
faires à Vientiane, M. John
Densson, d'organiser sur place
les consultations diplomatiques
préalables dont il est question.

(AFP, UPI, Impar.)

9000 étudiants
Quelque 9000 étudiants, repré-

sentant neuf universités des
quatre grandes villes de la Co-
rée du Sud, ont violemment ma-
nif esté hier matin en réclamant
la mise en liberté dé leurs ca-
marades arrêtés, il y a une se-
maine, lors d'une manif estation
anti-gouvernementale.

Les étudiants ont d'autre part
réclamé une lutte contre la
corruption et revendiqué des
réf ormes économiques immédia-
tes.

200 arrestations ont eu lieu.
Les étudiants menacent de se
soulever s'il ne leur est pas don-
né satisf action avant la f in  de
la semaine. ( UPI , Impar.)

350 morts et 800 blessés dans un stade de Lima

/ P̂ASSANT
On a beaucoup parlé des abstractions

que contient la « Voie Suisse» à
l'Expo.

N'ayant pas encore eu l'occasion de
les détailler suffisamment je m'abstien-
drai de les juger.

Souhaitons seulement qu'elles ne cor-
respondent pas trop aux affiches.

En revanche j e vous confierai que
selon certains confrères, de petits
malins profitent d'autres endroits pour
se rincer l'oeil à bon compte. Ainsi il
y a dans «la Terre et la forêt » un
passage sur trois passerelles mobiles au
bout desquelles un courant d'air assez
violent soulève les jupes de ces dames.
Et, nous dit la « Gazette » « tout le mon-
de s'esclaffe au parterre. Vous me di-
rez, ajoute le même, que c'est un « lu-
napark ». Et que tout le monde a le
droit de rigoler après avoir subi les
magistrales abstractions de la « Voie
suisse». D'accord. Mais c'est tout de
même un spectacle qu 'on pourrait nous
épargner... »

Avis aux aimables lectrices qui vi-
siteront l'Expo...

Si j'en crois Samuel Chevallier , elles
courent, surtout celles qui se mettent à
l'aise, un danger à peu près équivalent
en se livrant, le plus innocemment du
monde, aux délices du télécanapé, qui
serpente parfois au-dessus des chemins
pour piétons. Il y a là, paraît-il, pas
mal de petits curieux, qui se donnent
des airs pensifs, lisent le programme,
contemplent le paysage ou discutent,
mine de rien, du développement de no-
tre aviation militaire. En attendant , et
comme on dit , ils n'ont pas les yeux
dans leur poche et leur curiosité va à
des objets que l'Expo n'a pas songé,
fût-ce une minute, à mettre en valeur.

Petits inconvénients d'une grande
chose-

Petits détails qui n'empêcheront per-
sonne d'user du télécanapé qui est bien
le moyen de locomotion le plus agréa-
ble et reposant que je connaisse.

Quant au mésoscaphe c'est hélas ! et
toujours , le grand absent de l'Exposi-
tion.

Quand fera-t-il sa réapparition ? En
juin , en j uillet ? Nul ne le sait. Ce
sous-marin est évidemment une perte
sèche... Mais si l'on en croit les bruits
qui courent sur la vente du submer-
sible après l'Expo, il comblera facile-
ment les trous. Déjà plusieurs pays se
l'arrachent. Un groupe d'armateurs ita-
liens en particulier a fait des offres
mirobolantes. Et lorsqu'on demande :
« Pourquoi faire ?» la réponse vient en
sourdine. « Ils aimeraient savoir ce qui
se passe au fond du Pô ! »

Ah ! le stand des mauvaises langues !
Surtout n'y allez pas...

Le père Piquerez.

Le début de la catastrophe de Lima
dont nous parlons ci-contre : la police
a lancé des grenades lacrymogènes
dans la foule surexcitée. (Photopress).

Les ministres des affaires
étrangères italien et autrichien,
MM. Giuseppe Saragat et Bruno
Kreisky, se sont rencontrés
dans un hôtel de Genève afin de
discuter le problème posé par le
territoire du Haut-Adige.

Le ministre italien, avant son
départ de Rome, a déclaré que
la question du Haut-Adige était
une affaire intérieure italienne.

Il semble très optimiste quant
à la solution de ce différend
souvent remis en question.

Quant à M. Kreisky, il a sou-
ligné que les entretiens seraient
seulement de «nature préli-
minaire». On laisse entendre,
en effet , que la solution du pro-
blème pourrait être discutée
par une conférence «au som-
met».

(AFP, UPI, Impar.)

Haut-Adige
L'œil de Moscou à Paris

Les hommes de ma génération
connaissent , sans l'avoir approfon-
die , l'étonnante personnalité de
Jules Humbert-Droz , l'actuel secré-
taire cantonal du parti socialiste
neuchàtelois et collaborateur de
politique étrangère à « La Senti-
nelle ». Mais entre cette double si-
tuation-là , atteinte aux environs
de soixante-dix ans — Humbert-
Droz a, aujourd'hui . 73 ans — et
ses débuts dans la vie publique
comme pasteur (1914) , cet homme
fai t  pour la politique comme un
poisson pour vivre dans l'eau, a eu
une carrière plutôt agitée.

Je fa i s  abstraction , ici , de con-
sidérations d' ordre politi que. Les
idées d'Humbert-Droz et les mien-
nes se sont, rarement rencontrées
dans ce domaine, à l'exception de
quelques problèmes sociaux. Mais
en publiant , chez Julliard à Paris,
« L'œil de Moscou à Paris », Jules
Humbert-Droz, ancien secrétaire
de l'International e communiste , a
appor té un important témoignage
vécu d' une époque politique inou-
bliable par le brassage de ses ten-
tatives révolutionnaires.

Dans les années d'après la guer-
re de 14-18, le parti communiste
n'existait pas dans notre pays.
Humbert-Droz, 7nilitant socialiste
condamné pour refus  de service
militaire (1916) et comme activiste
pendant la grève de 1918 , n'avait
qu'une idée : faire admettre le par-
ti socialiste suisse à la llle In ter-
nationale communiste. Sans suc-
cès.

Il devint alors communiste et se-
crétaire de l'Internationale commu-
niste avec, dès 1921, un mandat
assorti de pleins pouvoirs pour ré-
gler les d i f f é rends  qui opposaient
les meneurs du parti communiste
français  en pleine croissance. C'est
de cette période que l'auteur de
« L'œil de Moscou à Paris » parle
dans son livre. Je termine d'abord
cette brève biographie : Humbert-
Droz, aussi agent secret , f u t  exclu
du parti communiste en 1943; il ré-
intégra les rangs du parti socialiste
suisse dont il devint le secrétaire
général jusqu 'en 1959 ! S'il est res-
té toute sa vie à gauche , politique-
ment parlant , Humbert-Droz n'en
a pas moins étonnamment navigué

par Pierre CHAMPION

dans les courants modérés et ex-
trémistes ! On peut être communis-
te militant et avoir une confiance
très relative dans ses propres ca-
marades. C'est ainsi que Jules
Humbert-Droz , délégué en France
du Comité exécutif de l'Interna-
tionale communiste , dont le prési-
dent était alors Z inov ie f f ,  envoyait
clandestinement à sa mère, domi-
ciliée en Suisse, le double de tous
ses rapports à destination de M os-
cou. Cette documentation a été
réunie , aujourd'hui , sous le titre
« L'œil de Moscou à Paris », un li-
vre qui a fai t  du bruit dans les
milieux de la gauche politiq ue f ran-
çaise. A ses rapports s'ajoutent
d'ailleurs toutes les lettres échan-
gées avec des pontes communistes
de l'Union soviétique et de France.
Il s'agit donc d'une contribution
sérieuse à l'histoire d'une époque
politique tourmentée pour le com-
munisme internatio?ial. Les lecteurs
qui aiment les archives y trouve-
ront une distraction valable.



QUATRE MILLIMETRE S DE CHANCE
Les enfants s éveillent au goût de la lecture

René Antona, l'auteur de < Quatre
millimètres de chance » i) a préfacé
lui-même son ouvrage. Entre autres,
il déclare : « L'alpiniste ne recher-
che pas le danger. Il veut grimper
avec joie et non pas avec crainte.
Il est vrai que tenter des choses di f -
ficiles lui donne l'impression de vi-
vre deux fois plus. Cela prouve tout
simplement qu'il grimpe pour vivre
plus intensément et non pa s pour
mourir ! »

Il ne f a ut donc pas s'attendre, en
ouvrant ce livre, à y trouver des
récits de courses extraordinaires
dans lesquelles les acteurs ont ac-
compli un miracle. Non, René Anto-
na décrit la vie de l'alpiniste de
tous les jours ; de l'alpiniste débu-
tant , qui, après avoir eu peur , a
tout d'un coup trop confiance en
lui et part tout seul, au risque de
sa vie ; de l'alpiniste chevronné,
sur mais prudent. Le récit des cour-
ses est une partie du livre, lu plus
facile à comprendre puisqu 'il suf-
f i t  de lire ; l'autre, pas explicite
mais combien admirable , est consa-
crée à ce que l'on pourrait appeler
le sentiment de la montagne : « Je
suis de Paris, où, en apparence , un
homme ne compte pas plus qu'un
brin de tabac. Prof de lettres... Je
fais un beau métier, notez bien ;
mais si on veut s'y donner trop à
fond , on -finit par se scléroser, et
on ne pense plus qu'au sujet de
dissertation qu'on va proposer. Le
travail n'y gagne pas, au contraire...
Un texte, ce n'est jamais qu'un tex-
te et il faut  surtout savoir y re-
trouver la vie. Pour cela, il faut
avoir vécu soi-même beaucoup de
riches moments de toutes sortes. Et
la montagne est pleine de ces riches
moments-là /... En somme, à la mon-
tagne, je vis... ! »

Et cette vie, magnifique , cette vie
dans la lumière, René Antona la
connaît bien ; il l'a vécue et il nous
la fait  partager tout au cours des
six nouvelles qui composent son ou-
vrage. Il est à la fois  un passionné
et un spécialiste de la montagne ;
aussi ne s'étonner a-t-on point qu'il
parvienne à communiquer son en-
thousiasme au lecteur béotien lui-
même. Mais c'est surtout aux jeu-
nes =) que s'adressent ces récits au-
thentiques, écrits dans un style plein
de concision, dénudé comme la mon-
tagne elle-même, plein de vigueur
et de poésie.

René Antona leur apprendra à ces
jeunes, que même les « Grands »
ont connu un moment de faiblesse ,
qu'ils ont aussi dû, sans fausse hon-
te, ni orgueil mal placé , f aire appel
un jour ou l'autre, à plus « en for-
me » qu'eux. Les lecteurs, alpinistes
ou non, apprendront aussi qu'il ne
suf f i t  pas de chausser une paire de
gros souliers et de s'armer d'un pio-
let pour pouvoir se considérer com-
me un alpiniste. L'apprentissage
est dur et il est long, aussi long que
la carrière de l'alpiniste, aussi dur
que la roche elle-même. Car jamais

un homme ne pourra se vanter d'a-
voir dompté la montagne. La vic-
toire, il doit la remporter chaque
jour , à chaque course. Il n'y a ja-
mais de victoire « une fois pour tou-
tes » /

« Cependant, quelques mètres au-
dessus, et posée sur une petite vire
en pente, une pierre grosse comme
le poing, depuis des siècles et des
siècles, attendait là. Elle contem-
plait la vallée de ses yeux de mica
à mille facettes et attendait sans
le savoir que quelque chose vînt la
délivrer de son immobilité. Alors, le
vent des mill e vallées se mit à souf-
f ler  tout à coup et emporta par ha-
sard le dernier grain qui retenait
la pierre. Elle partit vers l'abîme en
si f f lant , ricocha une, deux, trois fois
sur la dalle, frappa au passage la
tête brune et poursuivit son chemin
dans l' espace ».

C'est l'accident, le coup du sort
qui, à trois mille mètres prend tout
de suite l'allure de drame, si l'al-
piniste n'est pas attentif à cent pour
cent. Il est attaché à son camarade
par une corde et celle-ci lui donne
un droit et un devoir : le droit d'ê-
tre retenu s'il tombe, le devoir de
retenir l'autre si c'est l'autre qui
tombe. Cela aussi c'est une victoire
qui ne peut jamais être acquise une
fois pour toutes.

Et, n'est-ce pas là, l'image réelle
de la vie ?

Pierre BROSSIN.
i) Quatre millimètres de chance, René

Antona, Jeunesse-Pocket.
») Garçons et filles dès 14 ans.

Parents séparés, faites ceci pour lui
Eduauons -les ! Eduquons-nous !

Dix conseils, parmi d'autres.

Il n'a pas divorcé.
Rappelez-vous : votre enfant, lui,

n'a pas divorcé. Il continue d'avoir
besoin de ses deux parents.

L'accord des deux parents.
Même si le jugement vous donne

le droit de prendre seul(e) les déci-
sions, surmontez votre amertume et
tâchez d'obtenir l'accord de votre
ex-conjoint lorsqu'il s'agira d'acres
importants concernant l'éducation,
l'instruction et l'avenir de l'enfant.
Celui-ci se sentira plus sûr de lui,
il ne vivra pas dans l'inquiétude des
critiques ; il se développera mieux
et fera plus de progrès en tout.

Prendre conseil.

Le contact n'est plus possible ?
Alors présentez, ensemble ou sépa-
rément, les problèmes à une per-
sonne qualifi ée pour étudier les ques-
tions de l'enfance. En vous rangeant
a son avis, c'est l'intérêt de l'en-
fan t  qui est sauvegardé, cela sans
froissement d'amour-propre pour les
parents.

L'autre parent.

Vous vivez avec l'enfant. Ne déni-
grez jamais devant lui l'autre pa-
rent. N'étant pas capable de juger,
l'enfant sera troublé ; même s'il
comprend, sa confiance en ses deux
parents sera ébranlée. Au contrai-
re, il sera plus détendu s'il peut
penser librement à l'absent et, oc-
casionnellement, en parler. Sinon,
il « ruminera », s'enfermera dans ses
préoccupations, vous le connaîtrez
moins bien et perdrez de l'autorité.

Pour une bonne visite.
H se rend chez l'autre parent.

(Droit de visite.) S'en va-t-il mé-
fiant, mal disposé, chargé de votre
inquiétude à travers cent recom-
mandations anxieuses ? Facilitez
cette visite, même s'il le faut, en
forçant votre confiance. Il en a be-
soin. Conseillez-lui de se montrer
simple, aimable et brave.
Il revient de visite.

Si vous l'accablez de questions, Il
se demandera ce qu'il doit vous
cacher. « Laissez venir » et il videra
son cœur. Cela prendra deux heures,
deux jours, peu importe ; l'essen-
tiel, c'est que vous connaissiez vo-
tre enfant et qu'il vous garde son
affection.

C'est la visite.

Vous recevez l'enfant pour la vi-
site réglementaire. N'ayez qu'un
but : lui procurer une heureuse jour-
née.

Mais ne le choyez pas avec ex-
cès. Savez-vous ce dont il se sou-
viendra ? D'avoir mangé beaucoup
de bonnes choses ? D'avoir été char-
gé de cadeaux ? Non. N'importe qui
peut lui donner ça. Il appréciera
toujours ce que vous aurez of fert  à
son esprit, à sa sensibilité, à son in-
telligence : une excursion intéressan-
te, un concert, une visite de musée,
d'exposition, un livre bien choisi,
de bonnes conversations sur son éco-
le, des explications, un beau jeu-
Juste de quoi remplir la journée
sans le fatiguer.

Pour le reste, en le « gâtant » trop,
le nourrissant avec excès, vous ren-
dez son retour difficile ; car, rap-
pelez-vous, il vit dans les conditions
ordinaires de l'existence.
Pendant la visite.

Abstenez-vous strictement de cri-
tiquer devant l'enfant la personn e
qui l'élève, même si vous estimez
avoir contre elle des griefs fondés.
Ce faisant vous ébranleriez la sécu-
rité de l'enfant, diminueriez l'auto-
rité de son éducateur et les deux
parents perdraient sa confiance.
Les critiques.

Exposez-les à l'autre parent à
l'insu de l'enfant. Directement ou
par l'intermédiaire d'un conseiller
connaisseur des problèmes de l'en-
fance (voir conseil N" IH).
Appel à une autorité.

Si malgré votre bonne volonté et
votre désir d'éviter un conflit ou-
vert, vous êtes sûr(e) que l'autre
parent compromet l'éducation, vo-
tre devoir est clair : faites interve-
nir une autorité compétente , Auto-
rité tutélaire, Juge du divorce... L'Of-
fice des mineurs vous conseillera.

D'où je tire ces conseils ?
Je les ai lus sur des centaines et

des centaines de visages de bébés
qui ne prospéraient pas, de visages
d'enfants tristes, résignés, révoltés,
crispés d'angoisse, d'amertume, de
peur. Je les ai vus, ces conseils, ins-
crits dans l'attitude de centaines
et de centaines d'écoliers devenus
préoccupés, distraits, indisciplinés,
et dont les notes fléchissaient ; je
les ai déchiffrés à travers les actes
regrettables d'adolescents amers, de-
venus cyniques, indifférents, aban-
donnant l'étude, lâchant l'appren-
tissage, se mettant à « faire des
coups » ...

Ce sont ces centaines et ces cen-
taines d'enfants de parents séparés
qui m'ont demandé de dire cela.
C'est leur message.

C'est difficile ? Difficile de sur-
monter, d'écarter les sentiments
d'hostilité, de haine, de vengeance
à l'égard de «l'autre » et qui vous
habitent peut-être encore. C'est
pourtant une condition si vous vou-
lez avoir une vision non déformée
des intérêts de l'enfant .

Faites cela pour lui si vous l'aimez
vraiment, et voulez l'aider à deve-
nir un homme, une femme, malgré
le malheur d'une séparation dont 11
est innocent.

William PERRET.

?E3B3UN LIVRE...
à votre intention

L'HISTOIRE
Les Hommes, les Civilisations

depuis les origines
Texte d'Albert Jourcin

(Collect. Larousse «Pour connaître»)
Après les Sciences, la Nature et la

Géographie, l'excellente collection La-
rousse nous propose tout naturellement
de « connaître » l'Histoire. Ce splendide
ouvrage de 368 pages, abondamment
illustrées et pourvues de cartes en noir
et en couleurs, dont plusieurs sont de
Hans Ern i, embrasse les quelque cra-
quante siècles d'histoire que nous con-
naissons par les documents, soit depuis
la civilisation sumérienne de laquelle
nous devons beaucoup jusqu'à nos jours.
(Un chapitre est consacré, au « monde
d'après-guerre ».) Cette fresque histori-
que a l'incontestable avantage de s'éten-
dre à l'ensemble de l'humanité et son
auteur de tirer les conclusions d'une
saine philosophie de l'Histoire. Le pro-
fesseur Jourcin ne se perd pas dans les
détails, il sait mettre l'essentiel en évi-
dence, insistant davantage sur les faits
civilisateurs que sur les guerres. L'His-
toire, mémoire collective de l'humanité,
a été faite par des personnages. Leur
biographie a été groupée en fin de
volume. Dernier avantage de cet ou-
vrage : on peut le consulter comme un
dictionnaire grâce à un index.
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Câbles Cortaillod 12000 12000d Soc- Bque Suisse 2450 2435 Canadian Pacific 177% 183
Chaux et Ciments 4450 4650 d Crédit Suisse 2720 2745 Cons. Natur. Gas 168 d 68 c
Ed Dubied & Cie 3000 d 3100 Bque Nationale 610 d 620 Dow Chemical 309 308
Suchard «A» 1275 1300 Bque Populaire 1545 1540 Du Pont 1120 1113
Suchard «B» 8000 9000 O Bque Com. Bâle 450 d 450 d Eastman Kodak 574 580

Conti Linoléum 1220 1220 Ford Motor 228% 230
DSI- Electrowatt 2085 2085 Gen. Electric 355 355

Holderbank port. 581 577 General Foods 367 365 o
Bâloise-Holding 370 367 Holderbank nom. 486 482 General Motors 370 370
Ciment Portland 4900 5100 O Interhandel 4140 4125 Goodyear 183% 181%
Hoff. -Koche b. j. 49500 49400 Motor Columbus 1655 1650 Internat. Nickel 344 343
Durand-Huguenin — 5000 O SAEG I 85 85 d Internat.  Paper 139 138%
Geigv , nom. 20700 20600 ndclec 1150 1150 Int .  Tel. & Tel. 245 245

Metallwerte 1725 1675 d Kennecott 349 346
RpnpVP Italo-Suisse 472 468 Montgomery 158 157

Helvetia Incend. — — Nation. Distillers 113% 112%
Am. Etir. Secur. 114% 114 Nationale Ass. — — Pac. Gas & Elec. 138 138%
Atel. Charmilles 1100 d 1100 d Réassurances 3600 2555ex Pennsylvanie RR 140 139%
Electrolux 145 d 144 d Winterthur Acc. 855 855 Standard Oil NJ. 375 377
Grand Passage 775 770 Zurich Accidents 5125 5110 Union Carbide 533 531
Bque Paris-P.-B. 284 285 Aar-Tessin 1365 1375 U. S. Steel 233% 233%
Méridionale Elec. 13%d 13 d Saurer 1800 1800 F. W. Woolworth 365 376
Physique port. 540 525 Aluminium 5640 5590 Ang lo American 122% 124%
Physique nom. 500 d 510 Bally 1825 1830 Cia ltalo-Arg. El. — 21%
Sécheron port. 500 O 500 BrownBoveri .A. 2260 2245 Machines Bull 142 149
Sécheron nom. 455 d 455 Ciba 6510 6525 Hidrandina 12% —
Astra 4o 3% Simplon 660 d 655 d Gen. Min. & Fin. — 27%
s K F 345 d 340 Fischer 1560 1575 Orange Free State 61 60%d

Jelmoli 1440 1440 Péchiney 170 171
I anéanti» Hero Conserves 6900 6900 N. V. Philip 's 184 183Lausanne Landis & Gyr 2430 24Q5 RoyaI Dutch 193 191
Créd Fonc. Vdois 920 930 I.ino Giubiasco 650 650 d Allumettes Suéd. 130 d —
Cie Vd Electr. 870 o 870off I.onza 2440 2440 Unilever N. V. 175% 176
Sté Rde Electr. 640 640 !obus 4775 4750 d West Rand 47 d 47%d
Bras Beauregard 3100 d 3100 d Mach. Oerlikon 800 d 800 A E G  571 568
Chocolat Villars 1000 o 1000 O Nestlé port. 3355 3325 Badische Anilin 589 583
Suchard «A» 1325 0 1325 Nest lé nom. 2095 2095 Degussa 760 758
Suchnrd «B» 8850 o 8850 Sandoz 5710 5710 Demag 537 d 532
At Méc Vevey 785 d 790 Suchard «B» 8800 8700 d Farbenfab. Bayer 612 609
Câbler Cossonay 4425 4400 d Sulzer 3505 d 3500 d 'arbw. Hoechst 552 547
Innovat ion  765 o 750 d Ursina 5700 5625 Mannesmann 254 250
Tannerie Vevey 1375 1375 d Siemens & Halske 990 583
Zyma S. A. 1450 1475 Thyssen-Hutte 232% 228

Cours du 22 25 Cours du 22 25

New York New. York 's ""<- ' 1
Abbott Laborat. 39 % 39% General Foods 84% 84% >
Addressograph 44% 45»/« General Motors 85'/s 86'/s ]
Air Réduction 53'/. 54% Gen. Tel & Elec. 33% 33'/8 !
Allied Chemical 52'/s 52 Gen. Tire & Rub. 22% 22% 1
Alum. of Amer. 76% 74 Gillette Co 30'/, SO'/, 1
Amerada Petr. 84'/s 84V8 Goodrich Co 51Ve 51% ]
Amer. Cyanamid 67% 66»/8 Goodyear 42 41% i

. Am. Elec. Power 41% 41'/8 Gulf Oil Corp. 57% 57% '•
Amer. Home Prod. 66'/s 66Vs Heinz 38'/. 38'/a !

! American M. & F. 21'/s 21% Hertz Corp. 31 30% '
Americ. Motors 14% 14»/, Int. Bus. Machines 49'/s 483 '
American Smelt. 96% 96V8 Internat. Nickel 79% 79 !
Amer. Tel. & Tel. 140 138% Internat. Paper 32 32 !
Amer. Tobacco 32% 33 lnt. Tel. & Tel. 56% 57 !
Ampex Corp. 15'/ 8 16 Johns-Manville 57% 57V, !

. Anaconda Co. 435/s 44 ]0nes & Laughlin 74>/s 74% !
Atchison Topeka 31% . 31'/, Kaiser Aluminium 39'/s 38'/, '
Baltimore & Ohio 45 45 Kennecott Copp. 80Vs 80'/s '
Beckmann Instr. 56 55»/8 Korvette Inc. 29'/, 29>/ 8 '
3ell & Howell 22% 22»/8 Litton Industries 63Vs 62% '
Bendix Aviation 45 44% Lockheed Aircr. 34Vs 33s/s 'Bethlehem Steel 35»/, 35 Lorillard 45 45% I
Boeing Airplane 50 50'/, Louisiana Land 86% 85V. 'Jorden Co. 74V» 74'/ 8 Magma Copper 40 39% 1
.Iristol-Myers 66% 66»/s Martin-Marietta 17'/. 17'/. 1
ij runswick Corp. 9>/a 9% Mead Johnson 19Vs 19Vn 1
Burroughs Corp. 22Vs 22»/. Merck & Co 108% 109»/, 1
Campbell Soup 38% 38'/8 Minn.-Honeywell 139 137 1
Canadian Pacific 44 45% Minnesota M.& M. 61'/s 61 1
Carter Products 17'/s 16'/s Monsanto Chem. 77% 78'/8 ,
Cerro de Pasco 43% 43% Montgomery 36% 36'/8 3
Chrysler Corp. 47;/s 49% Motorola Inc. 98'/8 98% "
Cities Service 69% 69 National Cash 67% 67»/. 'Coca-Cola 130% 128% National Dairy 82 83'/ 8
Col gate-Palmol . 44% 44'/s Nation. Distillers 26% 26%
Commonw.Edis. 49 49 National Lead 75 74'/s
Consol. Edison 84% 85 North Am. Avia. 46% 46
Cons. Electronics 37'/s 36Vs Northrop Corp. 17% 17 :
Continental Oil 72'/s 72 Norwich Pharm. 33 33»/8 '
Corn Products 62s/s 62% Qlin Mathieson 45»/. 45%
Corning Glass 228 227% Pacii. Gas & Elec. 31'/. 31% f i
Créole Petroleum 47'/8e 467/s Parke Davis & Co 28 29 C
Douglas Aircraft 24'/s 24'/, Pennsylvania RR 32V. 317s C
Dow Chemical 71% 71% Pfizer & Co. 46'/. 46% E
Du Pont 257% 257 Phelps Dodge 68»/, 67% E
Eastman Kodak 135 136 Philip Morris 80% 80% F
Fairchild Caméra 23'/» 23 Philli ps Petrol. 49% 49 F
Firestone 38Vs 37% Polaroid Corp. 137% 138% C
Ford Motor Co. 53 53>/s Procter & Gamble 81'/8 81 I'
Gen . Dynamics 24% 24% Radio Corp. Am. 32»/. 32% S
Gen. Electric 82% 82% Republic Steel 43'/, 43>/s S

Cours du 22 25 Cours du 22 25

Vew York '»"'" New York (8ulto)
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e,als 8* ft **»¦»*—

\eynolds Tobac. **% 43% Industries 820.87 820.25
Uchard.-Merrell 42% 42 Chemins de fer 207.29 206.52
*ohm&Haaa Co 140% 141 Services publics 141.04 140.94
îoyal Dutch 45% 45% MoodyCom.Ind 379.3 379.6
Sears, Roebuck 113s/« 113% Tit. éch. (milliers 1 4640 3900
Shell Oil Co 44 43% 1_ 
Sinclair OU 47»/. 47'/, miin«„ *«,,„- .
Smith Kl. French 61>/. 61% BUletS ôtiailBerS ! * Dem. Offre
Socony Mobil J8% 79»/, Francs ft.ancals 86.75 89.75
South. Pacif. RR 4  ̂ «'/, Livres sterling 1 12._ 12.20
jperry Rand £>*/• 1&V. Dollars U. S. A. 4.30 4.34
Stand. Oil Cm. f  61% Franc8 be, 8 55 „ mstandard OiIN.I. »? /• 87% Florins holland i18.75 121._
sterling Drug W» 28 Lires italienne3 _.68 -.71Fexaco Inc. » TBVi Marks aUemands i07.75 109.75
fexas Instrum. Wt 72% Pesetas 7 05 735Fhiokol Chem. «'/. 13% Schillings autr. 16.60 16.90Phompson Ramo 00 05%
Jnion Carbide 123»/. 124 p_j J 1, _,,
Jnion Pacific RR 45% 45»/, rnx ae l or Dem. Offre
J,nl}eî Airoraj ? ilu. S' Lingot <k8- fln) *860-- 4900 —J. S. Rubber Co. °0% 50% Vreneli 38 75 41 _
r' S' S'f L . u 11* «« NaP°lé°° 36'.- 38'.-Jniversal Match 11% 11'/. Souverain ancien 41— 43 —
JarMsociat fth fo./. 
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foungst. Sheet 45% 453/, anta fixes par la convention
:enith Radio 69'/. 68Vs 10Cale '

Communiqué par : /g\

U N I O N  DE B AN Q UES SU ISSES ®
'onds de Placement Prix officiels Cours hors bourseEmission Dem. en Frs. s. Offre en Frs. B,
MCA $ 84.40 34, o4,
ANAC $c 166% 622>A M9UENAC Fr. s. 89% "o? A 6

^SPAC Fr. s. 118.— ,?{,, ,??,,
URIT Fr. s. 161% \l\

A "|%
ONSA Fr. s. 437% ÂÎ . J"
RANCIT Fr. s. 116% {S îff
IERMAC Fr. s. 119% tVo,, \\\ ,,
IAC Fr. s. 190% îlj* "f*
AJIT Fr. s. 153% Jg% JJ*IMA Fr. s. - usn 73 jjg *

BULLETIN DE BOURSE



I \L ; L&DUtien-gorge qui respire ;
\ m, \ avec vous !

! v H i
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Ifjlfe w\ Playtex Long-Line Playtex Living court

JL' »-¦¦ idéalise votre silhouette des aisselles à la taille Jamais vous n'avez porté un soutien-gorge qui met
JÊÊ.- et l'empreint de jeunesse ! Vous paraîtrez plus svelte et autant votre buste en valeur que votre Playtex Living,

JÉK^II ,, V plus souple, et votre buste sera encore plus fascinant. dont la présence est cependant à peine perceptible.
M Votre Playtex Long-Line emprisonne délicatement vos Tenant compte des particularités anatomiques de la

JT . ~^* ~< formes, suit docilement le moindre de vos mouvements femme, il est placé et reste à l' endroit  même oit
f ;  c et vous fait prendre conscience de tout l' attrait  que il fait besoin... sans jamais glisser. Il suit chaque

> & .¦ vous exercez. mouvement de votre corps comme une seconde peau,
M, -, - rehausse le port du buste, le sépare à merveille

JE> et empreint votre silhouette d'une féminité ensorcelante.

H \ En 12 tailles différentes, en blanc et en noir, dès Fr. 32.50 Blanc et noir , en 16 tailles différentes , des Fr. 19.80

1\>' î:l ;:: : ¦ * Marque déposée

NOUVEAU en blanc , maintenant avec SPANDEX Stretchever-Elastic, le nouveau et prodigieux tissu
élastique non caoutchouté créé aux Etats-Unis. Il résiste aux effets de la transpiration et autres
sécrétions de la peau.

PROLONGE CONSIDÉRABLEMENT LA DURÉE DE VOTRE SOUTIEN-GORGE !

r~ I Démonstration jusqu'au 30 mai
Consultation gratuite

jusqu'au 30 mai au rayon de corsets, 2e étage
Mlle M. Arber , conseillère officielle de Playtex . Voyez IlOtie vitrine Spéciale
vous guidera gracieusement et individuellement
et répondra à toute question de ligne de mode. tBS&^^^KBF^mmWmWIÛWE^HUImmWEBBSKml

I umm m Y>^i i V Jnsh J

* Marque déposée de l'International Latex Corp. SRRlNInMÉSSIm^Hnw^'IIH IwJCTPl

Chambre a coucher style Empire

neuve de fab rique , comprenant :

1 grand lit de 170 x 190 cm.

2 tables de chevet avec miroirs et lampes cristal

1 coiffeuse avec glace et éclairage appliques

1 armoire 6 portes avec miroirs à l'extérieur et lumière

à l'intérieur

1 sommier , 1 protège et 1 matelas de 170 x 190 cm.

1 couvre-lit et 2 fauteuil assortis.

SUPERBE modèle exclusif , actuellement exposé dans

nos locaux.

Odac - meubles - Couvet (038) 9 62 21

Nous engageons immédiatement

ouvrières
en vue d'être formées sur un travail
propre et soigné.

S'adresser à Cadrans Le Tertre, Tou-
relles 13, La Chaux-de-Fonds, tél. (039)
2 21 29.

m i L M l

offre places stables à :
i

ouvrières -•¦d»**»**»*.!'.. » -.**.
pour divers petits travaux d'atelier ;

ouvrier
qui sera formé sur des travaux auxi-
liaires concernant la boîte de montre ;

régleuse ou
metteuse en marche

Faire offres Paix 135.

LES FABRIQUES D'ASSORTIMENTS

RÉUNIES

SUCCURSALE C, LE LOCLE

cherchent pour leur département outil-

lage de fabrication

outilleur-mécanicien
pour être formé comme futur

chef outilleur
Nous demandons :

solide formation professionnelle, habi-

tué à la grande précision et à comman-

der une équipe d'outilleurs ; âge désiré

25 à 40 ans.

Nous offrons :

place stable , rétribution en rapport avec

les capacités ; semaine de 5 Jours ; cais-

se de retraite et tous les avantages

sociaux ; date d'entrée à convenir.

Les candidats décidés et capables de se créer une situa-

tion Intéressante sont priés d'adresser une offre à la

direction des Fabriques d'Assortiments Réunies, Succur-

sale C, .loux-Pélichet 3, Le Locle , qui vous garantit une

discrétion totale.

• Cherche à acheter

VILLA
de 7 chambres environ , construction
récente , chauffage à mazout , belle
situation ;

éventuellement

TERRAIN A BATIR
bien situé, proximité de la ville.
Faire offres sous chiffre HB 11 663,
au bureau de L'Impartial.

CAFÉ ...AUIf
Premier-Mars 9 Tél. (039) 3 49 20

ON PRENDRAIT ENCORE DES

pensionnaires

GAIN
ACCESSOIRE
ville et campagne , peut être envisagé
par personne de confiance et stable
et ayant contact avec employé d'ad-
ministration de fabrique ou agri-
culteur en campagne.

Faire offres sous chiffre L7. 11 652,
au bureau de L'Impartial.

Nous engageons :
dactylos - sténodactylos

secrétaires - aides-comptables
mécanographes - facturistes

opératrices
employées de bureau

pour REMPLACEMENTS
ï plein temps ou à temps partiel à
proximité de votre domicile.
Ecrivez ou téléphonez à

adia Déferra
Hue du Lion d'Or 4, Lausanne, tél.
(021) 22 61 85.
îëception à La Chaux-de-Fonds sur
rendez-vous.

MARIAGE
Veuve de bonne édu-
cation , distinguée, ai-
sée, désire faire la
connaissance d'un
Monsieur dp 60 à 65
ans, intellectuel de
préférence.

Ecrire sous chiffre
RC 11 672 , au bureau
cle L'Impartial.

r TAPIS >
Magnifiques mi-
lieux pure laine
190 x 290 cm.
Fond rouge ou
beige , dessins
Orient

Fr. 140.-
Meme qualité 240
X 340 cm.

Fr. 240.-
Tour de lit mo-
quette laine, des-
sin berbère, 2
descentes, 1 pas-
sage

Fr. 129.-

KURTH
(021) 24 66 66

Av. de Morges 9

 ̂LAUSANNE _>
Lisez l'Impartial

POUSSETTE Wisa-
Gloria à l'état de
neuf est à vendre à
prix avantageux. —
Tél. (039) 3 10 45.

A VENDRE machine
à laver semi-automa-
tique. — Postiers 16.

CHAUSSURES Hen-
ke montagne 7-7 VJ et
Bally ville 7V2 , état
de neuf , à vendre. —
S'adresser Tête-de-
Ran 15, au 1er étage,
de 19 h. à 20 h.

A VENDRE 1 fau-
teuil-couche , 1 buffet
de service moderne.
Le tout à l'état de
neuf. — Tél. après
18 h. au (039) 2 86 05.

A VENDRE 1 cuisi-
nière à gaz 3 feux . —
Tél. (039 ) 3 47 96.

A VENDRE porte-ba-
gages Peugeot. — Tél.
(039) 3 49 93.

A LOUER centre vil-
le, beau logement de
3 pièces, complète-
ment rénové, tout

, confort.

INFIRMIÈRE cher
che studio ou cham-
bre , non meublé, tout

. confort , si possible
: centre ville. — Faire
- offres sous chiffre
- OT U 510, au bureau

de L'Impartial.

A VENDRE
vélomoteur , 49 cm3,
Horex , 3 000 km., et
un pousse-pousse.
Prix à discuter. —
Tél. (039 ) 2 69 24.

MORBIER
forme violon, à ven-
dre ainsi qu'un four-
neau rond ancien en
fonte. — S'adresser
chez M. Schnegg, La
Cibourg, tél. (039 )
3 11 39.

ÉCHANGE
J'offre appartement 3
pièces tout confort ,
loyer modeste, quar-
tier ouest , contre un
2 pièces, confort
quartier nord. — Tel
(039) 2 43 39.

A VENDRE pousset
te Wisa Gloria dé
montable , modèle 63
en parfait état. -
Tél. (039) 2 15 53.

A VENDRE 1 bicy
dette Allegro poui
garçon de 5 à 8 ans
état de neuf. — Tel
(039) 2 90 88.

A VENDRE 1 chaisi
Bécurial complète , re
faite à neuf , Fr. 90.-1 Tél. (039) 3 46 62.



Terminages
Fabrique d'horlogerie cherche des ter-
mineurs pour des grandes séries de
6 %-8'" 69 et 5 W" emboîtés ainsi que
8 %'" et 10 W".

Faire offres avec références, production
par jour et prix à Case postale 41530,
La Chaux-de-Fonds.

Etes-vous heureux de faire le travail que vous faites ?
Etes-vous satisfait du salaire qui vous est attribué ?
Ne préférez-vous pas le « contact humain » à vos outils
ou vos machines ?

N'éprouvez-vous pas le besoin de

changer
d'horizon?
Peut-être n'avez-vous jamais pensé que le métier dereprésentant pourrait satisfaire vos désirs légitimesd'augmenter votre gain, laissant large place à l'initia-tive personnelle et à une certaine indépendance.

Nous cherchons 2 hommes (ou dames) , de 25 à 35 ans,travailleurs et persévérants, même débutants, quiseraient formés par nos soins, puis aidés périodiquementpar chef de vente.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae et photosous chiffre P 3405-28, à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.Discrétion totale.

Aiguille
Manœuvre-mécanicien

et

ouvrières
sont demandés pour entrée immé-
diate ou époque à convenir.

Se présenter à Universo S.A. No 19,
Buissons 1, tél. (039) 2 74 04.

Nous cherchons personne de toute confiance pour le
poste de

BARMAID
au

BAR du cinéma RITZ
On mettrait volontiers au courant.
Travail & plein temps.
Date d'entrée à convenir.

Faire offres par écrit, avec références, à la direction
du cinéma Ritz, Serre 33.

On cherche pour tout de suite ou à

convenir

garçon ou fille d'office
et

garçon de laboratoire
Faire offres ou se présenter à la

Confiserie Minerva, Léopold-Robert

66, tél. (039)316 68.
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¦¦ ____« succès, je m'y suis habitué

I f f  m avec son filtre «Selectrate»
ï lïlï1 lOPH % et son arôme mondialement
liilll JJJ Hl 1 y \f célèbre, la plus vendue

wmâ ^̂  ̂ \j0 des cigarettes de Philip Morris.
You get a lot to like... '-!E-̂ i!-̂ -̂ g^g  ̂ piIter . Flavor . Flip-Top Box 20/1.30

TRICOTS
CHEMISES

PULLOVERS
SUPERBES

Un abonnement à « L'Impartial »
vous assure un service d'infoi mations constant



Gisèle Casadesus ou la Comédie-Française
EN TOUTE SIMPLICITÉ

Une conversation à bâtons rompus

C'est la fausse grandeur qui fait
la vedette, la vraie grandeur anime
l'artiste.

Reçue au Conservatoire de Paris
à 16 ans ; pensionnaire de la Comé-
die-Française avec en poche un pre-
mier prix, trois ans plus tard ; so-
ciétaire de la « grande maison » du
théâtre pendant 28 ans, n'ont rien
enlevé à Mme Gisèle Casadesus de
son charme, de cette joie limpide
qui fuse avec chacune de ses paro-
les et jaillit avec réclair de ses sou-
rires. Et surtout, son impressionnan-
te carrière, sa collection de succès,
n'ont pas altéré sa simplicité.

Epouse de Jean Rat, directeur de
scène de la Comédie-Française, mère
de famille... grand-mère, Mme Casa-
desus n'a pas l'âge de ses artères.
Elle respire une jeunesse que lui
envieraient bien des femmes. Aussi,
lorsqu'elle fait valoir son titre de
doyenne féminine de la Comédie-
Française, on sourit : voyons, ce
n'est pas possible !

C'est pourquoi quand elle vous
tend la main, vous êtes pris au dé-
pourvu, allez-vous effectuer un rond-
de-jambe, rehaussé d'un baise main ,
grand-siècle ? vous ne pouvez tout
de même pas lui infliger un shake
hand du style « vieux camarade »,
alors moitié l'un, moitié l'autre,
vous bafouillez un vague compli-
ment, son naturel vous a rempli de
confusion, quel paradoxe !

27 pays l'ont admirée
— Excusez-moi... (Mme Casadesus

éclairait sa voix, tamponne son vi-
sage avec une batiste roulée en
boule) , je  suis rentrée hier d'Abid-
j an et la dif férence de températu-
re... Oui, la Côte d'Ivoire était le
vingt-s eptième pays que je visitais ;
le temps de .rejp indre; Paris .et de
revenir ici... ÙJtZSZL T

— Le hasard'de ces voyages vous
a certainement déjà conduit à La
Chaux-de-Fonds ?

— J' y pensais précisément ; oh! il
y a longtemps ! trente ans, j 'é-
tais encore au Conservatoire. Vrai-
ment, si je  ne m'arrête dans vo-
tre ville que tous les trente ans, la
prochaine fois , je ne serai plus pré-
sentable !

Le rire ne se raconte pas, c'est
dommage !

Aux lecteurs de l'Impartial avec mon très sympathique souvenir ,
Gisèle Casadesus.

— Vous avez parlé de la Comédie-
.Française, au cours de votre confé-
rence ,,4u.. Club 44, j t i;irnparf,ajt,
pourquoi ?

— Parce qu'après en avoir été
sociétaire pendant vingt-huit ans,
j' ai fa i t  valoir mes droits à la re-
traite. J' exerce maintenant mon
métier à droite et à gauche. Je ren-
tre d' une tournée de « Patate * ( !)
pour travailler « Le Complexe de
Philémon» . J' ai été cette année au
Maroc , en Belgique , au Luxembourg
et en Suisse, en Côte d'Ivoire , au
Portugal , en Hollande (et nous en
oublions certainement) .

— Vous appartenez à une prodi-
gieuse famille d'artistes, de musi-
ciens en particulier ; vos enfants
suivent-ils cette véritable tradition ?

— Oui , bien sûr, j' ai un fi ls  qui
est timbalier chez Colonne , ma fi l le
aînée fai t  du théâtre et de la télé-
vision , l'autre de la sculpture , quant
au cadet , âgé de 10 ans il n'a pas
encore fait  son choix.

— A côté de la Comédie-Française,
quelles ont été et quelles sont vos
activités ?

— J' ai fait  beaucoup de cinéma,
de la radio , de la télévision.

Voyons ce qu'elle pense du théâ-
tre et si le « Français » en a fait
une éternelle jeune première.

— Vous avez quitte la Comédie-
Française, êtes-vous satisfaite de
vous être libérée un peu des clas-
siques ?

Gisèle Casadesus s'exclame !
— Je garde une g rande tendresse

au classique , mais,..-eff ectivement,
maintenant , j' aimerais me consa-
crer au moderne. Au « Français »,
on est un peu prisonnier du cadre ,
de la tradition , quoique l'éventail
des emplois se soit considérablement
élargi ces dernières années.

Voyez-vous , j' ai été engagée com-
me ingénue et, partie de là, j' ai tout
fait , jusqu'aux grandes premières ,
mais jamais on ne m'a laissé in-
terpréter un rôle de mon âge , en dé-
pit du désir que j 'en avais.

— Vous vous attachez donc main-
tenant à combler cette « lacune » ?

— Oui, et j' aimerais le faire dans
un moderne , à Paris. Cette saison ,
j e  vais partir en tournée de casinos,
avec Henri Guisol.

Marque-t-elle la différence, une
mélancolie peut-être, à l'endroit des
jeunes du théâtre ; mais non, la
grande dame est au-dessus de cela,
trop vive et trop gaie, trop jeune
pour s'abandonner à ce romantique
ressentiment.

— Dans les nouveaux , et Us sont
toujours plus nombreux, on trouve
de très grands talents. En citer...
Robert Hirsch , Geneviève Casile et...
les autres.

Mme Casadesus sourit, contrôle
discrètement son aspect, se lève et
glisse, comme elle est venue, vers
ceux qui l'attendent.

P. K.

Dans le temps de ma jeunes-
se, quand j' entendais les

< < grands » parler des « contem-
porains », je  voyais briller leurs
yeux et j 'imaginais mille fre-
daines commises < en garçons ».

\ Les € contemporains », ça con-
' siste précisément , pour les hom-
! mes mariés à se réunir entre

copains et à préparer une < sor-
tie » fracassante pendant l'an-
née de leur cinquantième anni-
versaire !

Une cagnotte pour les écono-
; mies, l'imagination de Bébert

pour préparer des pr ojets de
voyages, la guitare du petit
Jules pour donner de l'ambian-
ce et tous les <witz> de Oin-
oin notés sur un carnet à cou-
verture noire : il en fau t  du
temps pour mettre au point
une sortie de « contemp » /

Eh ! Eh ! ça dure un mo-
ment, les astuces de ce genre !
Et les femmes n'ont pas tardé
à comprendre que si les hom-
mes ont tant de plaisir à se
« contemporiser » en garçons, il
n'y a aucun motif pour qu'elles
n'en fassent pas autant de leur
côté , en filles !

Alors , vogue la galère de l'in-
dépendance !

Ces « dames de 1914 de La
Tchaux », réunies en < contem-
poraines » s'émancipent ! 1914-
1964 : leur cagnotte du cinquan-
tena ire est au point , bien do-
due et prête à être éventrée. En
route donc ! Ces * dames de 14 »
partiront , cet automne à Rome
et Naples et compléteront leur
magnifique voyage avec une
croisière sur un transatlantique
de Naples à Gênes.

D' ores et déjà , bonne fête  et
bon vent , Mesdames ! Que la
mer et la cinquantain e vous
soient légères ! 
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et la façade est du nouvel immeuble sis avenue Léopold -Robert qui est
en voie d'achèvement. Il accueillera appartements , bureaux et magasins.
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HENNIEZ
c'est une sécurité !
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Une centaine d'aumôniers de l'armée,
réunis en assemblée générale à La Chaux-de-Fonds

Depuis hier , une centaine d'au-
môniers de l'armée suisse sont réu-
nis en assemblée générale à La
Chaux-de-Fonds. Les délibérations
ont lieu au Théâtre Saint-Louis.

L'assemblée a débuté hier après-
midi à 16 heures, en présence du
col. div. Rickenmann , commandant
la div. front. 1, et du col. brig.
Schindler.

Au nombre des personnalités in-
vitées, se trouvaient MM. les con-
seillers d'Etat Gaston Clottu et
Jean-Louis Barrelet ; MM. Jean
Haldimann , préfet des Montagnes,
Adrien Favre-Bulle, conseiller com-
munal, Carlos Grosjean , président
de la Société des officiers de La
Chaux-de-Fonds.

Après avoir étudié par groupes
confessionnels certains problèmes à
l'ordre du jo ur, notamment la ques-
tion du service civil, les partici-
pants se sont rassemblés pour en-
tendre une conférence. Celle-ci de-
vait être faite par M. Roger Bon-
vin , conseiller fédéral. Mais, au der-
nier moment, le conférencier n'a
pu se présenter par suite du décès
de sa mère. Pour le remplacer, le
Département fédéral des finances a
désigné M. Schurch, de Berne, le-
quel a parlé sur ce thème : « Notre
responsabilité à l'époque actuelle. »

Mardi, l'ordre du jour prévoit, ou-
tre les services religieux, des déli-
bérations statutaires, ainsi qu'une
conférence du professeur Walther
Hofer, de Berne. D. D.

H LA CHAUX - DE - FONDS M

M. Julien Girard , président sor-
tant du Grand Conseil neuchàte-
lois, a donné sa démission comme
député du parti libéral au Grand
Conseil. Il sera remplacé par M.
Henri Nydegger.

M. Julien Girard donne
sa démission

Un concert donné sur cinq cla-
viers ? Oui, une rareté, une aubaine,
que seuls peuvent donner le piano
et l'orgue. Le roi des instruments
possède, à la Salle de Musique de
La Chaux-de-Fonds , trois claviers
pour les mains et un clavier (pé-
dalier) pour les pieds ; Paul Ma-
they jouera sur quatre claviers.
L'excellent piano de concert Stein-
way, de la Société de Musique, sera
touché par Monique Rosset. L'équi-
libre entre les quatre claviers de
l'orgue et le clavier du piano sera-
t-il un profit de l'instrument à
tuyaux ? On serait tenté de le croi-
re ; erreur cependant , les méloma-
nes réaliseront très vite que les
cordes frappées ont autant de ré-
sonance que les bombardes et les
mixtures de l'orgue.

Le sport est roi actuellement ; le
concert du 28 mai démontrera ce-
pendant que le progr amme des deux
artistes neuchàtelois n'a rien d'une
compétition ou d'un match. La no-
tion quantitative (quatre claviers
contre un) n 'a qu'un intérêt secon-
daire. Passons au domaine artisti-
que et nous comprendrons pourquoi
un concert de piano et d'orgue est
une aubaine. Saint-Saëns, Dupré ,
ont écrit des pièces qui doivent être
données et par le piano et par l'or-
gue qui jouent ensemble. Cet as-
semblage est une rareté. Peu nom-
breuses sont les localités qui pos-
sèdent des salies où l'on puisse en-
tendre simultanément les deux ins-
truments.

Les auditeurs jugeront ; ils pren-
dront plaisir à entendre les œuvres
de Mendelssohn et Mathey que l'or-
ganiste jouer a seul. Monique Ros-
set interprétera Schumann et Ra-
vel. L'attrait du concert sera incon-
testablement l'exécution des œuvres
de Dupré et Saint-Saëns que les
deux musiciens jou eront ensemble.
Nous soulignons l'importance de cet
événement musical.

Accrochage
Hier , à 10 heures, un cycliste, M.

R. L., descendait la rue du Balan-
cier lorsqu'il entra en collision avec
une automobile neuchâteloise pilo-
tée par M. R. J., à l'intersection
avec la rue du Progrès. Dégâts ma-
tériels.

A LA SALLE DE MUSIQUE

Un événement musical

Hier, à 12 h. 10, la petite Renée
Béguin , âgée de 13 ans, est tom-
bée sur la chaussée en face du
collège de la Promenade au mo-
ment où survenait une automobile.
Elle a été renversée par la voiture
et souffre d'une commotion céré-
brale et de diverses plaies.

Une fillette renversée
par une auto
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B̂ Hg Essayez vous-même
BBB (en montagne !)

La Kadett vous attend
chez le concessionnaire Opel le plus proche 

opei Kadett

Et voici
le tout grand !

le NOUVEAU wlOlK 1 90 litres
EN VENTE DÈS MAINTENANT , SOUS GARANTIE ABSOLUE
ET TOTALE DE 5 ANS : ¦

Cette VÉRITABLE ARMOIRE JB tâ$k EpHB§
FRIGORIFIQUE à 2 TEMPÉRATURES M M MlÊ
réunit donc tous les avantages Mn j rafLEl m

Son prix esl à la portée de tous ¦BHB i IBf I wjj JB8B

Seulement Fr. 1 ̂ SkW Ŝr B

AUTRES MODÈLES TOUJOURS EN VENTE :

60 litres, modèle standard ....¦•.. Fr. 295.-
130 litres, modèle luxe avec congélateur 12 litres Fr. 395.-

FABRICATION SUISSE

! 

Baisse
sur la machine à laver

HOOVER
entièrement automatique

DÈS AUJOURD'HUI

Fr. 1490.-
Démonstrations et renseignements

A la
Ménagère Moderne
E. Jeanmaire Ronde 11

LES FABRIQUES
D'ASSORTIMENTS RÉUNIES
Succursale G
Concorde 31, LE LOCLE

engagent pour entrée tout de suite ou date à convenir

PEINTRE EN MACHINES
Paire offres par écrit ou se présenter au siège de rentre-
prise.

- .AVIS

TEL : 2 14-. BO
Avenue Léopold-Robert 30 b

porte à la connaissance du public, que dès aujourd'hui

il instaure, dans son DEPARTEMENT MESSIEURS
UN SERVICE SUR RENDEZ-VOUS

TÉL. (039) 2.14.80
Le samedi, ouvert

Le lundi, fermé Personnel de première force sans interruption
toute la journée de 7 h. à 17 h.

EMPLOYÉE
DE BUREAU
habile et consciencieuse et à môme d'assumer des
responsabilités, est cherchée par entreprise artisanale
de moyenne Importance de la place.

Entrée début août

Ecrire sous chiffre BL 11676, au bureau de L'Impartial.
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BOWLING
Restaurant de lo CROISETTE

LE LOCLE

Le nouveau jeu à 10 quilles
A. Berner-Chovaillai. Tél. (039) 5 35 30
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f f l / t e  délicieux fumet d'un bon bouillon^k
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les côtes de bettes à la milanaise
Hl Couper les côtes (sans les feuilles) en mor- Ira
H\ ceaux de 5 cm. Les blanchir dans de l'eau IJSI
HA légèrement salée puis les disposer en couches JB
^-W dans un plat 

à gratin en alternant avec du 
JSÊ

«l\ fromage râpé. Arroser le tout de ï dl de IB
^g\ Bouillon gras corsé Maggi. Laisser mijoter ISS

âKS. bonne cuisine— oie. meilleure avec JJêSF

Polisseur-
lapideur

ou

butleur
sur boites or

est demandé pour tout de suite ou
à convenir.
S'adresser à l'atelier CRÊTETS 29.

Ouvrières
pour travail en fabrique sont de-
mandées.

Mise au courant éventuellement.
Bons salaires.

Paire offres sous chiffre TB 11206,
au bureau de L'Impartial.



Concert de gala de la Musique Militaire
de Neuchâtel et de la Fanfare Sainte-Cécile

LES PONTS-DE-MARTEL

La Musique Militaire de la ville de Neuchâtel défile dans les rues du village
avant de donner concert au Temple. (Photo sd.)

(sd) - C'est devant un nombreux
public que les deux fanfares, après
avoir défilé dans les rues du village,
se présentèrent au Temple pour don-
ner un concert dont le produit est
destiné à l'achat des nouveaux uni-
formes.

En première partie du programme,
la Musique du village joua comme
d'habitude avec beaucoup d'entrain et
de conviction plusieurs morceaux de
choix dirigés par M. John Lenhardt.
Puis le président de la Société, M.
André Horni , souhaita la bienvenue
aux atditeurs et remercia chaleureu-
sement la Musique Militaire d'avoir
bien voulu prêter son concours à cette
soirée.

Le public put ensuite applaudir le
grand ensemble de la Musique de la
ville de Neuchâtel qui, sous la direc-
tion de M. Charles Bourquin, inter-
préta des oeuvres de genres très di-
vers, avec beaucoup de nuances, de
liant et d'harmonie, donnant aux au-
diteurs une impression de ferme sûreté,

d'exécution soignée et de bonne mise
au point de tous les registres.

Notons ex,core que la clique des tam-
bours f i t  en cours de soirée une ma-
gistrale et tonnante démonstration de
ses possibilités qui sont grandes et im-
prévues, puisque la vibration des peaux
d'âne f i t  à un certain moment s'é-
teindre deux globes du Temple I

En f in  de veillée, les deux musiques
s'unirent pour clore ce beau concert
par deux marches d'ensemble.

LES ÉLECTIONS COMMUNALES COMMENTÉES
À TRAVERS QUELQUES CHIFFRES

On a beau empoigner par tous
les bouts les résultats des élections
communales, ils reflètent le calme
plat le plus invraisemblable... après
les tonitruants haut-parleurs qui
se sont promenés dans nos villes !
Comment les partis ne se sont-ils
pas encore rendu compte que ce
bruit infernal chasse les gens plu-
tôt que de les attirer aux urnes ?
Mystère ! A moins que, de gauche
à droite , ils soient incapables de
renouveler leurs méthodes de pro-
pagande !

Calme plat , d'abord dans la par-
ticipation. En effet, si quelques
communes rurales sauvent l'hon-
neur , les villes donnent un exemple
précis du je m'enfichisme des ci-
toyens et des citoyennes à l'égard
de la politique , même sur le ter-
rain communal : 38 % de participa-
tion à Neuchâtel , 44 % à La Chaux-
de-Fonds, un peu plus de 50% au
Locle.

n est malaisé de tirer des con-
clusions partisanes de ces élections
communales, du fait qu'environ 300
conseillers généraux sont élus dans
une trentaine de communes sur les
listes dites d'entente, de renouveau
ou de ralliement.

Radicaux, libéraux et PPN subis-
sent des pertes proportionnelles à
leurs gains ; ils couchent donc sur
leurs positions. L'insuccès le plus
dur doit être celui des radicaux à
La Chaux-de-Fonds (—2 ) , même
si — piètre consolation pour « ceux

du Haut > — les radicaux du chef-
lieu gagnent un siège au détriment
des socialistes.

Ces derniers conquièrent une de-
mi-douzaine de sièges, ce qui est
peu , compte tenu de l'apparition
de trois nouvelles listes socialistes
(Les Hauts-Geneveys, Cornaux et
Les Geneveys-sur-Coffrane) et la
disparition de la Nouvelle Gauche.
Avec le système proportionnel, le
dépôt de ces nouvelles listes aurait
dû assurer un plus large succès aux
socialistes qui , eux aussi, compen-
sent à 6 ou 7 sièges près leurs suc-
cès par leurs défaites. Ils avaient
pourtant perdu 32 sièges en 1960.

Le POP peut pavoiser : avec 2
gains à La Chaux-de-Fonds (le re-
trait de la NGS n'a donc pas pro-
fité aux socialistes) , un au Locle et
une augmentation du nombre de
ses bulletins à Neuchâtel (sans
pourtant atteindre le quorum) il
m a r q u e  incontestablement des
points.

Les chrétiens-sociaux, déjà repré-
sentés au Conseil général du Lan-
deron seront 4 (plus 1) ; par con-
tre, leur tentative à Peseux a été
un échec.

Enfin , il y a ballottage à Coffra-
ne où les radicaux éliront vraisem-
blablement leur seul représentant
et à Gorgier.

Dans la petite histoire de ces
élections, un résultat assez specta-
culaire : à Saint-Aubin-Sauges, M.
Charles Pattus, ancien conseiller

communal libéral en désaccord avec
son parti, a lancé une liste des
«intérêts de la commune» dont il
était le seul candidat. Or, non seu-
lement, cette liste atteint le quo-
rum, mais elle en double le cap et
élit 7 conseillers au détriment des
libéraux et des socialistes.'La popu-
larité d'un homme est, sur le plan
communal, souvent plus efficace que
les principes partisans !

Et les femmes ? Il y a 4 ans, 34
d'entre elles seulement avaient été
élues. H y en aura une douzaine
de plus, ce qui est encore très peu
sur 1300 sièges. \Quant aux « vestes », ne remuons
pas le couteau dans la plaie !

Ainsi, pendant 4 ans, les commu-
nes neuchâteloises auront des au-
torités qu'ici ou là, une minorité
d'électeurs et d'électrices a bien
voulu désigner !

Pierre CHAMPION.

Printemps musical
NEUCHATEL

L'initiative est heureuse d'orga-
•niser non pas un festival mais une
série de concerts (20 au 31 mai) .
Les organisateurs « voudraient ap-
porter un élément complémentaire
à la vie musicale de notre région » ;
ils n'ont donc pas une ambition
touristique mais un idéal culturel.
Le Printemps musical a été prépa-
ré grâce au concours de Mme Gug-
genbuhl et de différentes person-
nalités du chef-lieu. A l'Aula de
l'Université, à l'Hôtel DuPeyrou ont
déjà été donnés des concerts aux-
quels nous n'avons pas pu assister
faute de place ; hier soir à la Salle
des conférences l'Orchestre de
chambre Jordan a donné un pro-
gramme classique (Manfredini ,
Glordani) et moderne (Zbinden et
Britten).

Le chef d'orchestre Armin Jordan
dirige actuellement à l'Opéra de
Zurich (110 représentations) ; né à
Fribourg, ce musicien suisse pos-
sède la technique indispensable à
la direction. Non pas la routine,
mais bien le métier, voilà ce que
révèle son geste précis et persuasif.
C'est surtout dans le Concerto de
J.-F. Zbinden que nous avons pu
réaliser avec quelle aisance et quelle
maîtrise il domine les passages les
plus scabreux. Ses musiciens (pres-
que tous de Romandie) forment un
ensemble dont les qualités d'into-
nation et la sûreté de l'archet indi-
quent des professionnels. Les nuan-
ces, d'autre part , révèlent une re-
cherche de style très louable pour
des musiciens de moins de 20 ans.

Le soliste Claude Dobler (Bâle
et Bienne) j oue avec précision ; le
concerto italien ne posait pas, il
est vrai , des problèmes bien diffi-
ciles puisque seule la dextre inter-
venait. L'œuvre de Giordani , une
œuvre secondaire et charmante , a
été éditée en 1940. Le concerto de
notre compatriote Zbinden n'est pas
une œuvre secondaire ; ce concerto
est original ainsi que le public a
surtout pu l'apprécier dans la se-
conde partie d'une exquise fluidité.
Britten dans sa « Simple Sympho-
nie » a écrit une musique aimable
où la tonalité voisine avec les ré-
miniscences les plus caractéristi-
ques. Que voilà une musique pra-
tique : elle sonne admirablement
bien , elle ne pose pas de problèmes
et plait à l'homme de la rue ! Ap-
porte-t-elle un élément complé-
mentaire à la vie musicale ? Sans
aucun doute , elle apporte un docu-
ment : celui de la facilité et de la
superficialrté.

Parmi les prochaines concerts du;
• Printemps musical nous¦- relevons-
spécialement le concert consacré à
Mozart ; il aura lieu vendredi pro-
chain et promet une belle substance
artistique. M.

Collision
Hier, à 14 h. 45, une. collision est sur-

venue à l'intersection des rues des Char-
mettes et des Carrels. Un automobiliste
de Colombier, M. M. C, entra en colli-
sion avec une voiture conduite par M.
M. L. Dégâts matériels aux deux véhi-
cules.

Fête régionale de chant et musique à Cernier

(d) — Samedi et dimanche s'est dé-
roulée à Cernier la fête régionale de
chant et musique du Val-de-Ruz, orga-
nisée par le Mànnerchor Cernier et le
Choeur d'Hommes de Boudevilliers.

Cette manifestation attira un nom-
breux public. Le samedi soir, déjà à la
halle, la danse eut du succès.

Le dimanche, au début de l'après-
midi, après le cortège qui parcourut la
rue centrale du village, tous les partici-
pants se rendirent à l'orée de la forêt ,
sur remplacement de la Société de gym-
nastique, où la manifestation avait lieu.
Chants, musique, danse, jeux divers
s'intercalèrent. 

PREMIERE COMMUNION
A L'EGLISE CATHOLIQUE

DU VAL-DE-RUZ
(d) — Dimanche, après une retraite

préparatoire, a eu lieu, à l'Eglise ca-
tholique, une messe de première commu-
nion à laquelle participaient une tren-
taine d'enfants , en même temps qu'une
autre trentaine de renouvelants, tous en-
fants du Val-de-Ruz.

L'après-midi fut consacré au renouvel-
lement des promesses du baptême. La
cérémonie fut célébrée par le curé Mar-
cel Peter et le père Aubry.

Une nombreuse assistance participait
à cette cérémonie.

Deux voitures se heurtent
(d) — Dimanche, vers 22 h . 30, M. G.

C, ouvrier peintre à Cernier, au volant
de sa voiture, circulait d'est à ouest ,
sur la rue Guillaume-Farel. Près de l'hô-
tel de l'Epervier, au carrefour des rues
Guillaume-Farel, du Stand et Crêt De-
belly, il n'a pas accordé la priorité a une
voiture qui descendait la rue du Stand,
pilotée par M. A. P., menuisier à Ché-
zard . Pas de blessé, mais dégâts assez
importants aux deux véhicules.

La doyenne n'est plus
(d) — Mme Alice Glardon née Ber-

ger , hospitalisée au Landeron , Home
mixte Bellevue, mais domiciliée à Cer-
nier, vient de décéder dans sa 95e an-
née.
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TRAVERS
Un cyclomotoriste contre

une auto
(bm) — Dans la nuit de dimanche à

lundi, vers minuit vingt, M. A. S., insti-
tuteur à Couvet, circulait au volant de
sa voiture à la sortie ouest de Travers
en direction de Couvet. A proximité du
passage à niveau du Loclat, il vit venir
en sens inverse un cyclomoteur qui rou-
lait sur la gauche de la chaussée.

Pour tenter de l'éviter, l'automobiliste

se rabattit sur la gauche, tandis que le
cyclomotortste aussi réagit en reprenant
sa droite. La collision fut inévitable.

Gravement blessé, le cyclomotoriste,
M. Gilbert Currit, domicilié à Hauterive,
fut immédiatement transporté à l'hô-
pital du Val-de-Travers, & Couvet, au
moyen de l'ambulance. Il souffre d'une
forte commotion et, lundi soir, il se
trouvait toujours dans un état comateux.

VAL-DE-TRAVER S

Un conseiller communal
renversé par une voiture
(bm) — Tandis qu'il se rendait au

bureau de vote, dimanche, au guidon
de sa bicyclette, M. Marcel Lugeon, con-
seiller communal socialiste, a été hap-
pé par une voiture au moment où il tra-
versait la route cantonale. Par chance,
il fut projeté dans les bras d'un autre
citoyen qui se rendait également aux
urnes, et se tira indemne de l'aventure.

Par contre, sa bicyclette a été forte-
ment endommagée.

La taxe militaire
La part du canton au produit de la

taxe militaue s'est élevée en 1963 à
Fr. 187 401.15. Elle était de 169 955 fr.
40 en 1962. Sur le total de la percep-
tion (Fr . 937 005.85) , la Confédération
a touché Fr. 749 604.70, so^t le 80%.
Au cours de l'année, 9079 assujettis do-
miciliés dans le canton et 448 Neuchà-
telois actuellement à l'étranger ont été
taxés.

H a fallu trancher de nombreux cas
d'exonération d'assujettis, exemptés,
dispensés ou transférés dans les services
complémentaires par une CVS, par sui-
te de maladie contractée au service mi-
litaire, ou de bénéficiaires de la con-
vention franco-suisse relative aux dou-
bles nationaux, du ler août 1958. Les
dossiers des étudiants ont été examinés
tout spécialement, ainsi que ceux des
apprentis, taxés sur les libéralités en
vertu de l'article 11 de la loi fédérale,
pour lesquels le montant à payer re-
présente toujours une lourde charge.

BUTTES

COURSE D'ÉCOLE
3 autobus postaux ont emmené les

classes à Lausanne. Les participants
revinrent enchantés de leur intéressante
visite à l'Expo 64.

Une excellente collation leur fut of-
ferte par la Commission scolaire au
retour à Yvonand.

UN BEAU CULTE
Le culte du 24 mai commémorait le

40e anniversaire des Eglises Réformées
Calvinistes. M. Charpilloz pasteur, rap-
pela a cette occasion le travail incessant
des réformateurs.

La chaire fut occupée ensuite par un
instituteur noir du Cameroun, qui re-
traça quelques faits de ces régions.

LA CHAUX-DU-MILIEU

Un regroupement des voitures le long
du parcours. (Photo sd.)

(sd) Vingt-sept automobilistes com-
plaisants ont emmené samedi 118 per-
sonnes à la course surprise organisée
par la paroisse réformée en faveur des
personnes âgées, des veuves, des veufs
et des handicapés.

L'itinéraire très varié comprenait en-
tre autres la visite du château de
Grandson, la montée à Mauborget et
le retour par le Val-de-Travers.

Une collation fort appréciée fut offerte
aux participants à la Ferme Robert
toujours très accueillante. Chacun em-
porta de ce bel après-midi passé en
partie au bord du lac et en partie dans
le haut-Jura, un magnifique souvenir.

Course: surp rise

La Société cantonale d'agriculture a
poursuivi sa tâche comme organe de
liaison pour la mise sur pied de mar-
chés de bétail de boucherie. Après l'an-
née de sécheresse 1962, l'offre de bé-
tail fut peu importante sur les diffé-
rentes places de réception.

57 (67 en 1962) marchés surveillés
ont pu avoir lieu comme suit : La
Chaux-de-Fonds : 17 marchés, 381 piè-
ces présentées ; Les Hauts-Gêneveys 9,
132 ; Môtiers 16, 269 ; Gorgier 1, 2 ;
Cornaux 6, 57 ; Les Verrières 6, 98 ; Le
Col-des-Roches 4, 143.

Le marché du bétail de boucherie de
démonstration a eu lieu de façon dé-
centralisée aux Hauts-Geneveys le 23
avril 1963, en raison des menaces de
fièvre aphteuse. 7 taureaux, 2 boeufs,
12 génisses, 8 vaches ont été présentés
et des primes ont été versées pour une
somme de 922 francs.

Le marché du bétail
de boucherie

La suppression du contrôle dans 18
communes du canton n'avait pas posé
de problèmes. Ce retour prudent à une
libre formation des loyers ne présen-
tait en fait aucun risque sérieux, étant
donné que les localités visées connais-
saient depuis un certain temps déjà,
une situation redevenue plus ou moins
normale. Rien ne permet aujourd'hui
de douter dé la justification de cette
mesure. Durant l'année écoulée, aucu-
ne réclamation n'est parvenue à l'Office
cantonal et celui-ci n'a pas connaissan-
ce que des abus se soient produits.

Constatons également que la libéra-
tion des appartements chers ne sem-
ble pas avoir eu dans notre canton de
répercussions graves. Au reste, 11 ne
pourrait guère en être autrement, la
portée pratique de cette mesure de-
meurant nécessairement limitée par le
fait que les conditions posées à son
application ne sont que rarement réa-
lisées.

Le contrôle des loyers

APRES LES ELECTIONS
Dans la répartition des sièges, con-

trairement à ce qui a été annoncé hier,
les socialistes en perdent un alors que
les radicaux en gagnent un. Pour les
autres listes, il n'y a pas de change-
ment, à savoir, perte d'un aux libéraux
et gain de trois aux Intérêts de La Sa-
gne.

LA SAGNE

Noces d'or
(pf) — Samedi prochainM- et Mme

Hermann Eisenring célébreront leurs
noces d'or. A cette même occasion, M.
Eisenring fêtera ses 77 ans.

Les jubilaires sont en excellente santé
et sont encore actifs. Mme Eisenring va-
que à ses travaux ménagers. Son mari
est encore occupé dans l'entreprise diri-
gée par son fils. Nos félicitations.

LES BRENETS
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MUXOL*% LIBÈRE L'INTESTIN
Laxatif doux et efficace Vente en pharmacie
Ne donne pas de coliques 20 dragées: Fr. 2.60

, >

1 mécanicien-
N tourneur

1 mécanicien-
ajusteur

pouvant fonctionner comme chef
d'équipe ;

3 serruriers-
soudeurs

Appartements réservés.

Faire offres à SAMECO PAYERNE
S.A., Payerne, tél. (037) 61131.
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Liquidation partielle
du 25 mai au 4 juillet

(autorisée par la préfecture 1

Liquidation totale
des articles suivants :

laine, mercerie, lingerie, bas, pullovers, jaquettes et articles d'enfants

Au Tricot Moderne
Mme Nicette Sunier

Marais 11, Le Locle
Les personnes qui ont de la laine en réserve

sont priées de venir la chercher jusqu 'au 5 juin
Ouverture du magasin : de 8 h. 30 à 18 h. 30 sans interruption

«̂  $5$ Seule KENT est dotés /'̂ NS£  ̂ / \
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Ay  Servez souvent ^L
ÂW un bon bouillon doré ^L

m au fumet délicieux! ^^
Bl y(/_a-n^<iM*~*. <£> c-tc>ci \la

EH f WÊ
i ! vous conseille : la zuppa pavese

¦81 Griller 4 tranches de pain blanc et préparer B
W\ 4 œufs sur le plat. Diluer un étui de Bouillon B
yÊ\ de bœuf Maggi dans un litre d'eau bouillante B
¦B^V et remplir les bols à bouillon. Garnir chaque B
«\ toast d'un œuf au plat et le déposer délicate- B
¥»\ ment sur le bouillon. Saupoudrer de fromage ISS

^BBs^y bonne cuisine—
vie 

meilleure avec / â \W

VENTE AUX ENCHÈRES
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Le vendredi 5 juin 1964 dès 14 h.
. dans les salons de l'Hôtel Richemond

à Genève

Meubles d'époque et de style
Louis XIII - XIV - XV - XVI - Empire

Commodes Louis XV d'époque
estampillées Dorât - Roussel

Cheval Han

Collection d'étain
Porcelaine - Tapis d'orient

Catalogue gratuit sur demande

Exposition les mercredi 3 et jeudi 4 juin
de 16 h. à 22 h.

Mo Christian Rosset - Huissier judiciaire
29, rue du Rhône Genève Tél. (022) 25 82 75

!

Le service culturel Migros présente un

Concert d'orgue et ne piano
par

MONIQUE ROSSET pianiste
et PAUL MATHEY organiste

Au programme :
Mendelssohn • Schumann - Dupré . Mathey - Ravel - Saint-Saëns

Les variations sur deux thèmes op. 35 de Dupré et la sonatine de Ravel
seront données en première audition suisse

Salle de Musique, La Chaux-de-Fonds
Jeudi 28 mai 1964 à 20 h. 30

Prix des places : Pr. 4.— à Pr. 8.—
Location : dès le 22, au bureau de location du Théâtre, av. Léopold-Robert
Bons de réduction de Fr. 2.— sur nréspntatinn H„ I. „
dans les magasin S Migr„s du ujf S Tg  SJmX̂ mSTg.l ecole clu'- M



Du côté des Rangiers

Quelles seraient, cas échéant, les
autorités fédérales et cantonales
pour décider le rachat par la
Confédération du BLS et des li-
gnes co-exploitées ?

Récemment, M. Henri Huber,
conseiller d'Etat, a répondu à cet-
te intéressante question. Au point
de vue du droit fédéral , a-t-il pré-
cisé, c'est la loi fédérale sur les
chemins de fer  du 20 décembre
1957 qui traite la question du ra-
chat d'une ligne de chemin de
fer.  Toute concession octroyée
par l'Assemblée fédér ale comporte
une clause de rachat aux termes
de laquelle la Confédération peut
acquérir un chemin de fer  p endant
la durée de validité de ladite con-
cession. Cette prescription s'ap-
plique à toutes les entreprises en-
globées dans le groupe BLS. Si
l'intérêt national l'exige, la Con-
fédération peut acquérir tout che-
min de fer  concessionnaire contre

! une indemnité à fixer conformé-
! ment aux prescriptions légales.

Le message du Conseil f édéral
\ à l'Assemblée fédéral e du 3 fé -
\ vrier 1956 concernant le projet de
j loi sur les chemins de fer précis e :
! € Point n'est besoin de régler le
i cas où une entreprise de chemin
', de fer  soutenue par les collectivi-
\ tés publiques qui lui tiennent de
'; près, ferait des of fres  de reprise
't à la Confédération avant l'échéan-
', ce de la concession. Cette manière
! d'acquérir un chemin de f e r  doit
j être réglée de gré à gré». C'est
I donc par voie de libre convention

que s'effectuera , cas échéant, le
rachat du groupe BLS.

Il convient, lors d'un rachat, de
! tenir également compte de l'art.
! 2 de la Uti fédérale sur les che-
j mins de fer du 23 juin 1944. Cet
\ article a la teneur suivante : « La

Confédération ne peut acquérir de
nouveaux chemins de fer, ou cons-

truire de nouvelles lignes, qu'en
vertu d'un arrêté fédéral soumis
au référendum ». Si le référendum
était demandé contre une décision
éventuelle de l'Assemblée fédérai t
relative à l'intégration du group e
BLS au réseau CFF, c'est au peu-
ple suisse qu'il appartiendrait de
se prononcer.

Quant à la situation, vue sous
l'angle des dispositions et du droit
cantonal, elle se présente comme
suit. Toutes les entreprises de che-
min de fer  (BLS , BN , GBS, SEZ)
englobées dans le groupe BLS
sont des sociétés anonymes dont
le canton de Berne possède la
majeure partie des actions à
moins qu'il n'en soit l'actionnaire
prin cipal. Le canton de Berne dé-
tient 43 % des votes aux assem-
blées du BLS et 50 à 70 % à celles
des autres sociétés.

La Confédération et le canton
de Berne sont, à titre de prêter s,
créanciers du BLS pour un mon-
tant global de quelque 87 millions
de francs. Ces prêts sont produc-
tifs d'un intérêt annuel de 3%.
Sous réserve de l'art. 2 précité de
la loi fédérale sur les chemins de
f er  du 23 juin 1944, le Grand
Conseil serait compétent pour \
pron oncer la cession du groupe j
BLS à la Confédération. Une j
consultation populai re est d'autant j
moins nécessaire que l'intégration j
n'entraînerait aucune dépense du j
canton, mais lui procurerait, au i
contraire, un bénéfice. i

Ce n'est donc que dans le cas
d'un référendum fédéral que les j
citoyens du canton auraient à vo- I
ter.

Telle est la situation juridique
au moment où l'on ose espérer j
qu'une solution positive n'inter- \
vienne cette année encore.

H. P.

Autour du rachat du BLS
\XN\NNXXXNVN\X\\XNVvNNXVO^XVSXVVVVVvvvvvx wv«u%«%«««».. 

FRANCH ES-MON TAGNES
SAIGNELÉGIER

Plus de bétail
dans les rues

(y)  - Finies les arrivées impétueuses
de chevaux sur la Place de la Préfec-
ture, finies les promenades des vaches
imperturbables le long des rues, blo-
quant la circulation ou risquant de
provoquer des accidents. Théorique-
ment du moins !

Sur la place de la Préfecture l'arrivée
du bétail n'enchantait que les touristes.

(Photo Murival)

Les autorités, en plein accord avec
les agriculteurs du chef-lieu, ont déci-
dé de clôturer les pâturages aux abords
du village afin que le bétail ne puis-

' se plus venir vagabonder dans les rues.
Certes, les paysans devront encore em-
prunter les routes pour conduire leur

* troupeau au pacage, dans le secteur
qui leur a été attribué. Protégé par

i les barrières, le bétail pourra paître
en toute quiétude sans être fréquem-

: ment dérangé par les touristes. Les
éleveurs ont pris soin de placer dans
ces parcelles fermées, les jeunes cher
vaux fougueux qui pourraient provo-
quer des accidents de la circulation.

SPORT ÉQUESTRE ET HOTELS...
(Jn) - La Société des hôteliers et

restaurateurs des Franches-Montagnes
a conclu une entente avec l'Association
des maires du district, aux termes de
laquelle une somme de Pr. 1.- devait
être perçue auprès de tout cavalier ré-
sidant dans les établissements de la
région. Ce franc par jour et par che-
val a été perçu l'an dernier pour la
première fois et a rapporté 1500 frs.

Ce montant a été versé à l'Associa-
tion des maires, en vue d'indemniser,
dans la mesure du possible les agricul-
teurs pour les dégâts causés aux pâ-
turages.

PREMIÈRE COMMUNION
(jn) - Trente-trois garçons et fillet-

tes ont célébré dimanche le banquet
eucharistique pour la première fois, au
terme d'une retraite où se trouvaient
38 renouvelants en plus des commu-
niants, retraite prêchée par M. l'abbé
Butty.

Le Choeur mixte a interprété la
Messe aux cathédrales, de Gounod,
sous la direction de Me André Cattln.
Le cortège des enfants fut accompa-
gné par la Fanfare de Saignelégier, di-
rigée par M. Barth.

EN VISITE !
(Jn) - Saignelégier a été le lieu

choisi pour la sortie de la direction et
des employés de l'administration cen-
trale de la Caisse-maladie chrétienne
sociale de Lucerne. Avant midi, 99 su-
jets de l'élevage chevalin des .Fran-
ches-Montagnes leur furent présen-
tés. La Joyeuse cohorte s'en fut en-
suite à travers le Jura par St-Ursanne.

MONTFAUCON
LA PREMIERE COMMUNION

(by) — C'est dimanche prochain
qu'aura lieu dans la paroisse la Pre-
mière communion. Les enfants ont été
préparés avec soin depuis de longs mois
par M. le curé ; preuve en est l'examen
de catéchisme qui se déroula dimanche
au cours de l'Office divin. Dès mercre-
di, une retraite — à l'intention des Pre-
miers communiants et des renouvelants
— sera prêchée par le Rév. Père Roger
Aubry, Rédemptoriste. Pour la première
fois, les petits communiants seront vê-
tus d'une aube blanche.

LES POMMERAIS
Election d'un conseiller

(tg) Les citoyens ont été appelés à
élire un nouveau conseiller communal
en remplacement de M. Charles Boillat,
démissionnaire. Un scrutin de ballottage
est intervenu entre MM. Charles Girar-
dln 11 voix, Paul Chèvre et Laurent
Frossard, tous deux chacun 4 voix.

LE BÉMONT
Un poulain tué par

une voiture
(y) — Dimanche soir, vers 21 h. 30,

un groupe de chevaux traversait
la route cantonale, sur le tronçon
rectiligne entre Le Bémont et Mont-
faucon. Un troisième animal, un
poulain né ce printemps, fut heur-
té par un automobiliste de Por-
rentruy. Une jambe brisée, la mal-
heureuse bête décéda quelques ins-
tants plus tard. Elle appartenait à
M. Joseph Beuret, agriculteur à La
Bosse. L'automobile a subi pour
plus de 1000 fr. de dégâts.

SOUBEY
ON VIENT ADMIRER L'ÉGLISE

( jn)  - Au retour des beaux jours,
les amateurs d'art sacré, les fidèles et
les curieux reprennent nombreux le
chemin de l'église de Soubey, ce joyau
dont la restauration est due à Mlle
Jeanne Bueche, architecte, au sculp-
teur Albert Schilling d'Arlesheim, et
surtout au prestigieux artiste franc-
montagnard Coghuf, auteur de tous les
vitraux. Samedi après-midi , la section
de Bienne de la Société jurassienne
d'Emulation, présidée par Me André
Auroi, conseiller national, a effectué sa
sortie d'été dans le Clos du Doubs et
avait inscrit la visite de l'église de
Soubey à son programme. Tous les
participants furent conquis.

VALLON DE SAINT-I MIER

SONCEBOZ
Pour les objecteurs

de conscience
Un grand nombre de citoyens et de

citoyennes de Sonceboz et environs,
viennent d'adresser au Conseil d'Etat
une requête en faveur des objecteurs de
conscience. Il y est dit notamment :

La jeunesse Se chez nous estime que la
condamnation des objecteu rs, comme des
malfaiteurs, constitue une grave injusti-
ce qui doit cesser. L'examen psy chiatri-
que qu'on leur impose provoque un sen-
timent de révolte.

Nous voulons espérer que votre opti-
que, dans cette question, ne se limite
pas à l'application rigide des lois en vi-
gueur, mais que vous êtes prêts à oeu-
vrer pour que les convictions d'une mi-
norité de citoyens dignes d'estime./'soient
désormais respectées...

Nous ne pensons pas que les objecteurs
soient moins attachés à leur pays que
ne le sont les militaires. Dans leur es-
prit et leur coeur ils ne font certes pas
abstraction de tout sentiment de recon-
naissance envers nos autorités.

La question est urgente. Aussi, avec
insistance, nous vous demandons de
décider, avant la f in  1964, l'élaboration
d'un statut pour les objecteurs de con-
science et d'envisager un service civil de t
remplacement.

CORGÉMONT
Une vieille ferme disparaît
(mr) — La vieille ferme sise en face

de l'Eglise catholique disparaît sous la
pioche des démolisseurs (en l'occurrence,
une puissante pelle mécanique) ; dans
quelques jours ce bâtiment âgé de 345
ans, ne sera plus qu'un souvenir.

EXAMEN D'APTITUDE
PHYSIQUE

(mr) — Le PC. Corgémont s'est chargé
cette année de l'examen d'aptitude phy-
sique des jeunes gens n'ayant pas encore
passé le recrutement ; le F.C.C. espère
que nombreuses seront les inscriptions.

TOLES FROISSEES
(mr) — Samedi, deux voitures, à la

hauteur du séchoir & herbes, se sont
accrochées, un des conducteurs n'ayant
pas marqué son intention de tourner,
d'une manière précise. Il n'y a eu heu-
reusement que des tôles froissées.

VOTATIONS
(mr) — Quatre-vingt neuf citoyens

seulement se sont rendus aux urnes, soit
un peu plus du 20 pour-cent ; ils ont
accepté la loi sur la formation profes-
sionnelle (56 - 32) , le crédit pour le foyer
d'éducation de Bâchtelen (63 - 24) , mais
par contre ont refusé celui affecté à la
rénovation de la caserne de Berne.

Le 48° Festival des fanfares du Bas-Vallon
(hi) - Organisé par l'Union Instru-

mentale, ce festival réunissait 14 so-
ciétés avec quelque 450 musiciens. Il a
débuté par un défilé Place de la Gare
puis par l'exécution d'une marche
d'ensemble à la Place des Sports, sous
la direction de M. Gérard Donzé. A la
Halle des fêtes , où avait lieu le con-
cert des sociétés, M. Aurèle Noirjean,
président de la Fédération, a procédé
à la remise des médailles aux vété-
rans. Ceux-ci sont, pour 25 ans : Do-
court Louis, Tarmelan, Boillat Maurice,
Villeret ; Dumont Willy, Bienne ; Ra-
diée Bernard , Reuchenette ; Bourquin
Armand, Orvin. Pour 50 ans : Aff olter

TRAMELAN

Charles, Villeret ; Sulmoni Elvezio ;
Scherz Walter ; Girardin Charles, les
trois de Bienne.

Brillante réussite du 48e Festival, fa-
vorisé par le temps, et organisé sous
la présidence de M. Hans Bïïhler.

On notait dans la nombreuse assis-
tance, M. Roger Cattin, président de la
Fédération jurassienne, Me Bosshart,
pr ésident du tribunal de district, MM.
les députés Favre et Delaplace, de St-
Imier, Ribaut, de Courtelary, Devain,
de Reconvilier, Haegeli , de Tramelan.

L'allocution de bienvenue fu t  pro-
noncée par M. Willy Jeanneret, maire.

Elle lui f ait sa toilette !

(y )  Cette photographie assez excep-
tionnelle a été réalisée en bordure d'un
pâturage franc-montagnard, entre les
Sairains et l'école de Montlavergier.
Une jeune génisse était occupée à faire

.; .. .. ,*S*B - .¦¦-¦¦¦ ... v ¦'. .. ,v.̂ /^...̂ w :

la toilette d'une ju ment qui semblaii
prendre goût à ces ablutions peu or-
dinaires. Elles ont duré plusieurs mi-
nutes, sans que le cheval esquisse une
ruade - (Photo Murival).

LA VIE JURASSIENN E » LA VIE JURASSIENNE • LA VIE JURASSIEN NE

MORILLES DE TAILLE
(pr) - M. Fritz Hanzi a eu la sur-

prise de trouver près de son rucher , à
la route de Chaluet, 4 morilles d'une
taille respectable. La plus grande avait
30 centimètres de haut et pesait une
livre. Les 3 autres étaient «légèrement»
plus petites.

Recherches d'eau
(pr) - La tour de forage qui se dres-

se depuis une quinzaine de jours dans
le champ des «Ravières» (après le
passage a niveau de la route de Cha-
luet) appartient à une entreprise spé-
cialisée de Berne qui effectue des re-
cherches d'eau souterraines, pour le
compte de la commune bourgeoise de
Court, en vue de l'alimentation en eau
potable de certaines communes moins
favorisées de la Vallée.

COURT

UN NOUVEAU SERVICE
A L'HOPITAL

i (ac) - La spécialisation poussée dans
la médecine se fait sentir aussi à
l'hôpital, et les autorités responsables
la suivent avec attention. En raison

DELÉMONT
Un nouveau réémetteur

de télévision
(mx) — Les PTT aménagent un réé-

metteur de télévision au sud de Delé-
mont, à proximité de la ferme de La
Metz, sur le territoire du village de
Courrendlin. Il entrera en activité en
juillet prochain, il sera piloté par l'é-
metteur des Ordons. Il est du même type
que le réémetteur de Bietry et permettra
aux téléspectateurs de la région de De-
lémont de capter dans de bonnes condi-
tions les programmes de la TV romande.
L'an prochain, les PTT, nous assure-
t-on , ont l'intention d'aménager encore
deux relais dans le Jura7, l'un pour
la région de Sonceboz, et le second
pour la vallée de Biaufond.

PLUS DE 5 MILLIONS VOTÉS
PAR LES DELÉMONTAINS

(ATS) - En même temps que les
votatlons fédérales et cantonales le
corps électoral de Delémont avait à se
prononcer sur 3 projets communaux.
Il s'agissait d'un emprunt de 850.000
francs pour la construction d'un home
de vieillards, de l'achat d'un terrain
pour le prix de 258.000 francs et d'un
second emprunt de 4 millions 230.000
francs pour l'exécution de trois nou-
velles étapes du système d'épuration
des eaux. Les trois projets ont été ac-
ceptés à de grosses majorités.

des répercussions de l'assurance-inva-
lidité fédérale, elles considèrent que
le moment est venu de donner à
un orthopédiste la possibilité d'hos-
pitaliser et d'opérer des malades du
département général. Elles ont chargé
de cette tâche le Dr Balmer, spécia-
liste FMH pour orthopédie.

LES TRAVAUX
D'AGRANDISSEMENT EN COURS

A L'HOPITAL DE DISTRICT
(ac) — Dans le cadre de l'agrandis-

sement général de l'hôpital de district
les travaux suivants sont en train d'ê-
tre exécutés : un nouveau départe-
ment de maternité-gynécologie dans le
pavillon Nadenbrusch reconstruit et
agrandi ; une nouvelle station d'iso-
lement, avec 18 lits, qui pourra être
occupée depuis le ler juillet 1964 ; une
centrale thermique à laquelle s'ajoute-
ront la nouvelte cuisine, le réfectoire
du personnel et la buanderie ; des
maisons pour le personnel.

Un jeune cycliste blessé
(ac) — Le jeune Richard Lemp, do-

micilié à la rue du Moulin 61, âgé de
13 ans, qui circulait à bicyclette dans
la forêt de Mâche, a fait une chute en
se blessant au visage et se fracturant
un bras. Il a été hospitalisé à Wilder-
meth. 

LA NEUVEVILLE
NONAGENAIRE

(ac ) - Mlle Julie Sauvant , ancienne
maîtresse de pension, a fêté hier son
90e anniversaire. Nos félicitations et
nos vœux.

BIENNE

MOUTIER
QUATRE CRÉDITS ACCEPTÉS

ATS - A des majorités évidentes, les
citoyens de Moutier ont voté 4 crédits
municipaux, soient 120.000 francs pour
l'installation du chauffage central
dans des malsons communales, 345.000
francs pour un achat de terrain,
1.150.000 francs pour la construction
de nouveaux abattoirs et 950.000 francs
pour la construction de nouveaux
tronçons de chemins.

Le secteur de route allant du quar-
tier du Chalet aux Reussilles est pourvu
depuis ces derniers jours de la lumière
au néon. Les grands lampadaires placés
du côté du trottoir récemment aménagé
permetteront la circulation des voitures
avec feux de police seulement. De plus,
une banquette de terre borde le trottoir
du côté du talus où des arbustes ont été
plantés. Ces aménagements sont fort
appréciés du public surtout en ces
temps d'intense circulation.

D'autre part, à la Gd-Rue, la zone
bleue est délimitée par des bandes de
même couleur tracées sur la chaussée.
Elles rendront service aux propriétaires
de voitures qui ont à stationner.

AMÉNAGEMENTS APPRÉCIÉS
(hi) On a rendu les derniers devoirs

à M. William Boss décédé à l'âge de 58
ans. Il avait pratiqué avec talent la
profession de serrurier. Le défunt s'était
particulièrement dévoué pour l'Union
des Sociétés qui l'avait nommé membre
d'honneur. Nos condoléances.

NOCES D'OR
Entourés de leurs enfants, petits-en-

fants et arrière-petit-enfant, M. et
Mme Edgar Châtelain-Barbier ont fêté
leurs noces d'or.

VINGT-CINQ ANS D'ACTIVITÉ
L'entreprise de peinture Giovannini

et Cie a fait fête à M. Germain Vuilleu-
mier-Châtelain employé depuis 25 ans
dans la maison.

DÉCÈS DE M. W1XLIAM BOSS



Jgy Un grand avantage: ^^ÀW le Cube Maggi ^5&
ÂW vous permet de doser «sur mesure» M^
B votre assaisonnement V^
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ESI les pommes de terre savoyardes JSÊ
^H\ Trancher les pommes-de-terre crues et les B
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^mV mage râpé. Cuire au four pendant 

35 min. 
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Fabrique de la place cherche

JEUNE
MÉCANICIEN

faiseur d'étampes de boites.
Place stable.

Faire offres sous chiffre FM 11 650,
au bureau de L'Impartial.

[

H AUJOURD'HUI ¦¦ ¦

ENTRECÔTES I
ies 100 gr. depuis Fr. | „^3|J I

20000 m2
terrain à bâtir

à vendre en bloc ou par parcelles de 1 000 m2, à 3 km.
du centre de la ville, flanc Pouillerel ; vue panoramique
sur France et Franches-Montagnes. Accès auto.
Ecrire sous chiffre JC 11 378, au bureau de L'Impartial.

SAINT BLAISE ¦ GRAND'RUE 25
(ancien atelier de l'artiste)

EXPOSITION
THÉOPHILE ROBERT

PEINTURES, GOUACHES ET PASTELS

x L'exposition sera ouverte tous les jours , sauf la lundi ,
de 14 h. à 17 h. et le mercredi de 20 h. à 22 h.

du 24 mai au 7 juin 1964

VHOSOLEX
le plus vendu

en Suisse
r. |̂ fi' fVf

Fi438.-
Vente et réparations

J.-J. GASSER
Cycles et motos

Rue des Bassets 62 a
(Route de Biaufond)

LA CHAUX-DE-FONDS
Téléphone (039) 2 86 40/42

EXPO 64 - LAUSANNE
Sam. 30 mai Dép. 7 h. Fr. 13.—
Merc. 3 .juin Dép. 7 h. Fr. 13 —
Lundi 8 juin Dép. 7 h. Fr. 13.—

i Dim. 14 jui n Dép. 7 h. Fr. 13 —
Sam. 20 juin Dép. 7 h. Fr. 13 —

Dim. 31 mai Dép . 7 h. Fr. 22.—
TRUMMELBACH - GRINDELWALD
Berne - Thoune • Gunten - Interlaken
Trummelbach - Grindelwald - Spiez

Dim. 31 mai Dép. 14 h. Fr. 14.—
COURSE SURPRISE

„.„.„. n.nlln L6op. Robert 11 a
uAHAut uLUHH Téléphone 2 54 01

/gaa—sMsmssiTimsKs—BasBBBsiisMsjap

EN GA GEMENT EXTRAOR DINAIRE
A BASE DE PROVISION

Nouvelle manière de gagner davan-
tage en vendant dans la branche
touristique.

PAS DE RI SQUES
PAS DE CAPITAL

Connaissez-vous du monde ou visitez-
vous les particuliers, écrivez-nous
immédiatement à Case postale 763,
Bâle.

~~ 
>

Créée par
Fiduciaire F. LANDRY

Collaborateur
Louis Pérona

Neuchâtel
Epancheurs 4 Tel. (038) 5 1313

offre à vendre

Le Cachot
Vallée de La Brévine

Domaine
de 84 poses neuchâteloises , en natu-
re de prés , pâturages, bois et tour-
bières , pour la garde de 15 bêtes ;terres bien groupées autour de laferme de 2 logements , libre de bail

Enges
Terrain de 12000 m2

en bloc ou éventuellement en 3 parcelles, en nature de prés partielle
ment boisés, vue sur les Alpes accèsdepuis Enges ou Chaumont

V J

Jeune employée
de commerce

suisse allemande , cherche place à La Chaux-
de-Fonds, pour la correspondance alle-
mande. Diplôme de TEcole commerciale de
Zurich. Entrée mi-juin.
Ecrire sous chiffre OFA 1K82 Zi . Orell
Fussli-Annonces, Zurich 22.

A vendre à Yverdon , près du centre

bâtiment industriel
de construction récente , de 564 m2,

pouvant être utilisé comme dépôt ,

fabrique, etc., avec terrain attenant

de 1 659 m2.

Renseignements : W. Laurent , notai-

re , Yverdon.

Fabrique de montres TERIAM

engage pour travail à domicile :

emboîteurs (ses)
viroleuses-

centreuses
Prière de faire offres ou se présen-

ter à nos bureaux , avenue Léopold-

Robert 75, tél. (039) 2 94 44.

Chef
mécanicien-électricien
cherche changement de situation.
Références à disposition .

Faire offres sous chiffre HF 11 568.
au bureau de L'Impartial-

NI  x C\&\ if Q Hll

CAORLE -GRADO
ADRIATIQUE - ITALIE

Une plage idéale descendant en pen-
te douce jusqu 'à la mer, sable fin ,
à 60 km. de Venise, vous attend .
Départ tous les deux dimanches.
14 jours avec 10 jours à CAORLE
ou GRADO

Fr. 410.- / 534.-
Demandez le programme à votre
agence de voyages ou

¦Mlsi

BOUCHERIE
WILLY
MONTANDON
RUE DU STAND 8

Tél . (039) 216 87

Cette semaine:

AVANTAGEUX

LARD FUMÉ
ET SALÉ
MAIGRE
Service
à domicile

Cartes de vœux
Imp Courvoisier b A.

A remettre pour cause de santé dans impor-
tante localité du district de Nyon

commerce d'alimentation
Appartement attenant ; patente vins et
tabac. Date à convenir.
Ecrire sous chiffre PO 10 395, à Publicitas ,
Lausanne.

FRETI?
rapides et discrets

Documentation contre l'envoi de ce bon

Nom: _____^_^^________^____
^

Adresse: _____^____^_^^___^^^_
Localité: 

COFINANCE
9, rue de Berne Genève Tél. 3162 00

gara—ami ¦MMII«—— C

HERNIES
Tous ceux qui souffrent de hernies

sont intéressés par le bandage

N E O  B A R R È R E
Il est dans le monde entier le premier
et le seul bandage herniaire qui puisse
contenir sans aucune pelote, les her-
nies réductibles les plus volumineuses.
Une des remarquables propriétés de
ce nouveau bandage est de réduire,
de lui-même, sans aucune pression, les
tumeurs de quelque importance qu'el-
les soient. Plusieurs milliers d'appli-
cations nous permettent d'en garantir
son absolue efficaicté. Nous avons
complété la gamme de nos modèles
élastiques par le tout nouveau

bandage breveté :

LE SPICAL
Il présente une articulation plastique
qui permet une contention plus com-
plète des hernies inguinales évoluées.
Pous vous en convaincre, nous vous
Invitons à la démonstration et à
l'essai absolument gratuits du modèle

Barrère adapté à votre cas.

Ê*\P%r mW^W^ îJGÊ <

f ^S S E m m m m m m f M M S  ?m'£t Tel. 5. 14.52
REÇOIT TOUS LES JOURS -MARDI EXCEPTE

Je cherche

COIFFEUSE
capable de travailler seule , dans succursale.
Ecrire sous chiffre AS-64 204 N , aux Annon-
ces Suisses S.A., Neuchâtel, ou téléphone
(038) 7 92 24.



TRAGÉDIE DU TRAVAIL
Devant la Thémis lausannoise

C'est un homme tout simple, qui
prend place au banc des accusés,
sa canne entre les jambes et le re-
gard brouillé par les larmes.

Charpentier depuis des années,
sans avoir jamais suivi que l'école
primaire, il s'est finalement établi
à son compte il y a une quinzaine
d'années, et depuis sa petite entre-
prise — cinq ouvriers seulement —
lui permet de vivre honnêtement
avec sa famille.

Il ne fait pas fortune, mais tous
ceux qui le connaissent , et parmi
eux un professeur de l'Epul , ne
tarissent pas d'éloges sur sa cons-
cience professionnelle.

Pendant ses loisirs, il aime à
s'occuper des jeunes, qu 'il initie aux
sports, et ses apprentis, il les traite
comme ses propres enfants.

Un brave type, en somme, qui ne
boude pas à l'ouvrage et que ses
origines modestes ont rendu hum-
ble.

Et le voilà, pourtant, poursuivi
pour violation , par négligence, des
règles de la construction et pour
homicide par négligence.

Un double délit, parfaitement
établi , et qui mérite donc une pei-
ne.

L'homme s'appelle Paul D. H a,
en face de lui , un couple de pa-
rents, aussi malheureux que lui ,
avec lequel il demeure lié d'amitié,
et qui se porte partie civile.

Un terrible accident, dont l'ac-
cusé lui-même a été victime, en le
rendant invalide aux trois quarts,
a privé brutalement les parents de
leur fils, Roland Oulevay, un gar-
çon de dix-sept ans, dont l'avenir
s'annonçait plein de promesses.

L'erreur fatale
On était en train de construire

une maison, sur un terrain en
pente, à Epalinges, près de Lau-
sanne, et cette déclivité présentait
certaines difficultés.

Sur une dalle, au premier étage ,
un mur de briques, bien cimenté,
devait être flanqué de part et d'au-
tre d'une porte, mais pour le. mo-
ment il demeurait isolé.

On charge M. Paul D. de poser
la charpente. Il avait pu , en s'en-
gageant sur une propriété voisine,
avec un camion, amener d'énormes
poutres à bonne hauteur , mais ce
jour-là — le 25 septembre 1963,
au matin — le propriétaire avait
bloqué le passage au moyen de sa
voiture.

C'était son droit , et peut-être au-
rait-on pu, en lui demandant un
entretien, obtenir de son bon vou-
loir qu'il donnât l'autorisation d'em-
prunter son terrain.

On ne l'a pas fait et le proprié-
taire est, par conséquent, hors de
cause.

Au lieu de cela M. Paul D. dresse
une énorme poutre qu'il fixe à une
extrémité à un canal de chauffage ,
et à l'autre extrémité, au mur, im-
primant à la poutre une certaine
déclivité.

Puis, par un système de poulies,
il monte les autres poutres.

Or, ces charges vont exercer sui-
le mur qui n'est retenu par rien
une pression latérale et entraîner
son effondrement.

M. Paul D. et son apprenti Ro-
land Oulevay sont écrasés par un
pan qui vient de tomber d'un bloc ,
et tandis que le premier s'en tire
avec des fractures et des blessures
graves, le second, horriblement mu-

De notre correspondant
pour les affaires

judiciaires André Marcel
< J

tilé , les membres brisés, le crâne
fracturé , est tué sur le coup.

U ne fallait pas avoir recours à
un système aussi élémentaire et qui
déjouait les lois de la physique.

— A défaut de connaissances
scientifiques, le simple bon sens,
fait remarquer ,1e président Ber-
trand de Haller au prévenu, devait
vous garder de l'erreur. Le mur
pouvait résister à une charge ver-
ticale, pas à une charge oblique.

M. Paul D. en convient, mainte-
nant , mais le seul fait qu 'il ait été
victime de son système en même
temps que son apprenti prouve
qu'il n'en avait pas mesuré les
dangers.

Personne n'y avait pensé...
D'ailleurs, personne n'y avait

pensé, ni le contremaître, ni les
ouvriers, ni le frère de Paul D., son
associé, qu'on entend comme té-
moins.

Quant à l'architecte, par mal-
chance, il ne s'était pas rendu, sur
le chantier, ce matin-là, et au sur-
plus, si certains problèmes relèvent
de sa compétence, d'autres sont de
celle de l'ingénieur.

Quoiqu'il en soit, on n'a pas
appliqué le règlement.

— Pour une fois, constate M.
Bertrand de Haller, qu'on en avait
édicté un qui s'accorde avec le bon
sens !

M. Paul D. écoute ces reproches
avec chagrin , car il sent bien qu 'il
a commis une faute et qu'il aurait
pu l'éviter.

Les accidents de chantier sont
dus, généralement, à la précipita-
tion, à un certain mépris du dan-
ger, au refus du risque.

Rien de tel, cette fois, où l'on
n'était pressé ni par le temps, ni
par la nervosité, et où l'on ne peut ,
toutefois, évoquer la fatalité.

Accusation et défense
Devant le regret sincère de Paul

D. qui semble avoir été dépassé
par sa tâche, devant son afflic-
tion , chacun le considère avec com-
misération.

Le substitut général Jean-Pierre
Guignard ne présente pas une ac-
cusation, mais un rapport , pour
user de ses propres termes, et com-
me il n'a pas le pouvoir de récla-
mer un acquittement, il laisse au

Tribunal le soin de décider de la
sanction.

Me Bujard , conseil de la partie
civile, intervient non par vengean-
ce, mais par nécessité, non sans
reconnaître que l'accusé s'est mon-
tré parfaitement correct avec les
parents du jeune apprenti tué.

Il se borne à demander qu'on
prenne acte de ses réserves.

Enfin , Me Armand Benoît , le dé-
fenseur , tente de démontrer que
Paul D. ne pouvait pas se rendre
coupable d'une négligence, puis-
qu'il n'en avait pas eu conscience,

D lit des lettres où tous ceux qui
ont confié des travaux à l'accusé,
reconnaissent la probité qu 'il a
mise à les effectuer.

Aucune entreprise de charpenté,
après l'accident , n'a voulu succéder
à M. Paul D. dans un travail déli-
cat.

Comme le substitut Guignard , le
défenseur s'en remet aux juges.

Le jugement
Quelques heures plus tard , le Tri-

bunal correctionnel rend son juge-
ment.

Averti par le règlement, M. Paul
D. devait prendre conscience du
danger du système établi par ses
soins et qui constituait une infrac
tion aux règles de la construction.

Il a commis une faute grave et
qu'il faut sanctionner. Mais, les
renseignements excellents recueillis
sur son compte, son attitude loyale,
sa correction à l'égard de la partie
civile, sa santé ébranlée par l'acci-
dent, tout permet de lui accorder
le sursis.

Il condamne donc à une peine
d'un mois d'emprisonnement, avec
sursis durant deux ans, Paul D.
pour violation par négligence des
règles de la construction et pour
homicide par négligence et il met
les frais de la cause à sa charge.

Acte est donné de ses réserves à
la partie civile.

Paul D. s'en va aussi triste qu 'il
est venu.
' On sent qu 'il n'est pas encore
consolé de la mort de son jeune
apprenti qui l'a frappé bien plus
que son propre malheur.

A. M.

Nouveau scandale du loyer
ATS. — Mme Rose André, propriétaire d'un immeuble dont les appar-

tements ont été transformés en studios pour étudiants, le gérant de l'im-
meuble, M. D. Carasso, sa secrétaire, Mme Bluette Wurth , et six étudiants,
prévenus de faux , usage de faux , contrainte, usure et infraction à la loi
fédérale sur les loyers, ont comparu devant le Tribunal de police correc-
tionnelle du district de Lausanne.

Les locataires de l'immeuble da-
tant de 1942 congédiés, la proprié-
taire installa des chambres qu 'elle
a louées à des étudiants à des prix
exagérés. Lorsque l'Office cantonal
des prix exigea une diminution de
ces loyers exagérés, le rembourse-
ment du trop perçu , la gérance ob-
tint des étudiants une déclaration
affirmant qu'ils avaient été rem-
boursés du trop perçu. Sinon; ils
auraient reçu leur congé. Les étu-
diants signèrent se rendant ainsi
coupables de faux dans les titres.

M. Bûcher , président du tribunal ,
condamne Mme Rose André , pour
faux dans les titres, usure contrainte,
infractions aux dipositions légales
sur les loyers, à huit mois de prison
avec sursis pendant deux ans à une
amende de Fr. 3000.— aux 2 cinquiè-
mes des frais.

Le régisseur D. Carasso, pour les
mêmes délits à six mois de prison ,
avec sursis pendant deux ans, à
1000 fr. d'amende.

La secrétaire Bluette Wurth pour
usure, contrainte , faux dans les ti-
tres à un mois de prison avec sursis
pendant deux ans, 100 fr. d'amende.

Les six étudiants ont été condam-
nés à une amende symbolique de dix
francs radiée après deux ans d'é-
preuve et paieront chacun le cin-
quantième des frais.

Le ministère public , représenté par
Me Guignard , avait requis un an de
prison ferme et 5000 fr. d'amende
contre Mme André, dix mois de pri-
son ferme et 3000 fr. d'amende con-
tre M. Carasso, avec une interdiction
d'exercer sa profession pendant un
an. Contre la secrétaire Wurth huit
mois de prison ferme et 1000 fr.
d'amende.

Les propriétaires d'immeubles réclament
ATS — L'Association suisse alémanique des propriétaires d'immeubles a

tenu son assemblée des délégués à St-Gall et a voté une résolution dont voici
les points principaux.

• L'assemblée déplore la lenteur
avec laquelle s'effectue l'abolition
progressive du contrôle des prix des
loyers et son remplacement par le
régime de simple surveillance. «Le
maintien du contrôle des prix dans
les grandes villes ne se justifie pas».
• La hausse des taux hypothécai-

res consécutive aux mesurés limitant

le crédit constitue une charge nou-
velle pour les propriétaires. L'assem-
blée attend du Conseil fédéral qu'à
titre de compensation il autorise im-
médiatement une hausse des loyers
soumis au contrôle.
,. • L'association a appuyé le prin-
cipe de la propîêté par étage ; elle
s'étonné^rmtin tenant en constatant
que «sur la base d'informations de
presse non contrôlées faisant état de
prétendus abus» le Conseil fédéral
a décidé d'ajourner l'entrée en vi-
gueur de la loi sur la propriété par
étage.
• Enfin l'association invite le

Conseil fédéral a appliquer son pro-
gramme de lutte contre le renchéris-
sement de manière à ne pas freiner
la construction de logements et à ne
pas entraver le financement de la
propriété privée.

Un ouvrier carbonisé
lors d'un incendie

ATS — Le feu a éclaté dans un
immeuble abritant trois familles à
Koppigen, près de Berthoud. Malgré
l'intervention rapide des pompiers,
la maison a été détruite de fond en
comble en peu de temps.

Les appartements étaient occupés
par des personnes âgées. L'une d'el-
les était heureusement absente, une
autre a pu sortir à temps, mais un
ouvrier travaillant à la Cidrerie,
M. Alois Odermatt, 35 ans, a été
carbonisé.

Gstaad,
centre de l'anglicanisme

ATS — Depuis hier, plus de 70
membres du clergé de l'Eglise an-
glicane, venus du -Nord et du Cen-
tre de l'Europe, sont réunis à
Gstaad, sous la présidence de l'évê-
que de Fulham, Roderick N. Coote.
La conférence , dont le domaine d'ac-
tivités s'étend du Sud de la France
à la Finlande, discutera plus parti-
culièrement des relations entre l'E-
glise anglicane et l'Eglise métho-
diste.

Valses viennoises
pour 100.000 f rancs

ATS — Le Tribunal de Pfaeffikon
a condamné un ingénieur autrichien
âgé de 54 ans, pour escroquerie
d'un montant global de 105.900 fr.,
à deux ans d'emprisonnement sous
déduction de 247 jour s de préventi-
ve et à cinq ans d'expulsion du ter-
ritoire helvétique. Ce personnage, au
charme viennois indéniable, opérait
parmi la gent féminine de Winter-
thour, où il réussit à se faire remet-
tre d'importants fonds, promettant
un intérêt très élevé.

ATS — Pierre Dudan , le sympathi-
que chanteur et fantaisiste — qui
a lancé «Oin-Oin» à Paris — et qui
poursuit actuellement une étonnante
carrière à Montréal, à la radio et
à la télévision canadiennes-françai-
ses, arrivera à Lausanne aujour-
d'hui. Il se rendra à l'Expo où il
retournera' d'ailleurs le lendemain.

En effet , comme on le sait, Pier-
re Dudan donnera demain soir, au
Casino de l'Exposition, un grand
gala au cours duquel il présentera
son nouveau tour de chant au grand
complet. Au programme de cette
soirée figurent également les Staf-
ford Dancers, le grand orchestre
d'Aimé Barelli, la dynamique for-
mation de Fred Boehler et le pré-
sentateur .lo Johnny.

Pierre Dudan quitte
le Canada pour l'Expo

' PHIL
LA FUSÉE

Le feuilleton illustré
des enfants

?

Petzi, Riki
et Pingo
par Wilhelra HANSEN

\ Le Prix Rainier III \
\ pour un Bernois \
fy ATS — Un prix de musique i
'$ Rainier III de . Monaco est dé- 

^
^ 

cerné chaque année au prin- 
^

^ 
temps par la principauté de Mo- 
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naco. Parmi les lauréats 1964 fi- g

^ 
gure le jeune compositeur et 

^
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pianiste bernois Juerg Wytten- 
^

^ bach , professeur au Conserva- ^2 toire de Berne, qui s'est vu dé- ^
^ 

cerner le second prix , d'un mon- 
^

^ 
tant de 4000 nouveaux francs 

^
^ français, pour son oeuvre «Con- ^
2 cert pour piano et orchestre.» 4
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Voir autres nouvelles

suisses en p. 19.

ATS — La Société suisse du |
Théâtre a décerné l'anneau §
Hans Reinhart pour 1964 au ci- |
toyen genevois Michel Simon I
pour ses dons remarquables de §
comédien. La remise du prix j
aura lieu le 30 mai 1964 à la I
Comédie de Genève.
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L'anneau • 1
«Hans Reinhart 1964» 1

à Michel Simon



( FOOTBALL )

Dans le Jura
4e LIGUE : Poste Bienne - Lyss 1-2;

Aegerten -Aarberg 2-11 ; Orvin - Ce-
neri II 3-0 forfait ; Lamboing - La
Neuveville II 3-0 forfait ; Longeau IV -
Sonceboz 0-4 ; Bienne III - Aurore
n 0-3 forfait ; Reconvilier II - Cour-
rendlin II 3-0 forfait ; Bévilard n -
Perrefitte 0-4 ; Glovelier n - Merve-
lier 3-11 ; Chevenez II - Fahys 3-0
forfait ; Bure n - Damvant 0-3 ;
Chevenez - Bure 7-2 ; Ruti - Boujean
34 4-3 ; Radelfingen - Port 1-7; USBB
III - La Rondinella 0-1 ; Nidau n -
Reuchenette II 3-0 forfait ; Grunstern -
II - USBB IV 0-2 ; Moutier III - Re-
convilier II 1-5 ; Court - Rebeuvelier
7-4 ; Delémont IV - Vicques 4-2 ; Le
Noirmont - Les Bois 3-4 ; Grandfon-
taine - Cornol 3-1 ; Lugnez II - Fon-
tenais 0-3 (forfait ) .

JUNIORS A : classe 1 : Aegerten -
Delémont 2-4 ; Aile - Boncourt 4-2 ;

Classe 2 : Delémont b - Bassecourt
0-5 ; Tramelan - Fontenals 5-1 ; Cour-
faivre - Reconvilier 3-0 forfait ; Les
Genevez - Bienne 0-5 ;

JUNIORS B : Longeau - Mâche 1-2;
Boujean 34 - Tauffelen 3-2 ; Aurore -
USBB 3-0 ; Tramelan - Le Noirmont
3-0 ; Vicques - Tavannes b 4-2 ; Lu-
gnez - Glovelier 1-0 ; Grunstern - Re-
convilier 16-1 ; Bévillard - Tavannes
4-2 ; Courrendlin - Courtételle 4-2 ;
Court - Saignelégier 6-0 ; Porrentruy -
Contrmaîche 6-1 ; Aile - Cornol 0-1

UJNIORS C : Madretsch USBB 0-3
forfait) Aarberg - Longeau 1-3 ; Mâ-
che Boujean 34 1-0 ; Moutier - Bes-
secourt 1-1 ; Porrentruy - Delémont
2-1 ; Tramelan - Aurore 4-0 ;

VETERANS : Madretsch - Bienne 1-1 ;
Longeau - Aarberg 9-1 ; Port - Buren
4-4.; Delébmont - Moutier 0-7 ; Ae-

I gerten - Granges manque; Porrentruy -
Delémont 5-1.

Intéressantes démonstrations
de sauvetage

A la piscine de L ?i Chaux-de-Fonds

Une belle soirée en perspective autour du bassin chaux-de-fonnier.

La Société suisse de Sauvetage, sec-
tion de La Chaux-de-Fonds, organise
mercredi soir à 19 h. 15, à la piscine
des Mélèzes, une intéressante démons-
tration publique. Nous avons demandé
à M. Maurice Gloor, président de la
Commission technique de ce groupe-
ment, quelques explications sur le pro-
gramme de cette soirée.

Il convient de préciser, nous dit ce-
lui-ci, tout d'abord, que cette manifes-
tation aura un caractère différent de
celle de l'année passée. En effet , en
mai 1963, nous avions présenté tous les
moyens de secours que nous pouvions
utiliser en cas de besoin ; il s'agissait
alors de prouver notre efficacité, mais
sans entrer dans des détails techni-
ques. Cette année par contre, notre
but est d'éduquer le public en général
et les baigneurs en particulier , sur ce
qu'une personne non initiée peut faire
pour aider un accidenté ou encore fa-
ciliter le déroulement d'une action de
sauvetage entreprise par des nageurs
entraînés. Il est certain que si l'on
pense qu'un noyé privé d'oxygène pen-
dant trois minutes ne peut pratique-
ment plus être ramené à la vie, on se
rend compte avec quelle rapidité le
sauvetage doit s'exécuter ; or il est ab-
solument indispensable que dans un

laps de temps aussi court , le sauveteur
puisse agir sans entrave, avec le maxi-
mum d'efficacité. Il doit être alors se-
condé au mieux par tous et non pas
gêné par des curieux souvent malen-
contreux.

Pour atteindre ce but éducatif , il est
nécessaire d'insister davantage sur
quelques principes techniques de base.
Par la même occasion, quelques con-
seils seront donnés aux baigneurs qui
seront peut-être appelés à aider, seuls,
une personne en danger ; dans ce cas
il ne suffit pas uniquement de bonne
volonté, mais il faut agir utilement
sans pour cela risquer sa propre vie.
Dans cet ordre d'idée, tous les acci-
dents possibles seront démontrés, de-
puis la simple crampe à la noyade
complète, avec chaque fois les moyens
d'intervention prévus.

Quelques démonstrations moins di-
dactiques entrecouperont ces phases
afin de ne pas transformer cette soi-
rée en cours par trop rébarbatif. En
particulier, en fin de programme, le
déroulement complet du dispositif de
sécurité mis en place chaque mercre-
di, samedi et dimanche , lors de la
surveillance officielle assurée par les
membres de la société de sauvetage , en
collaboration avec les gardiens commu-
naux sera présenté.

Pour ceux qui désireraient en ap-
prendre davantage, un cours pratique
et théorique complet, sera mis sur
pied le 3 juin prochain. Les leçons au-
ront lieu tous les mercredis pendant
huit semaines, à raison d'une leçon de
deux heures par semaine ; l'examen
pour l'obtention du brevet aura lieu
en septembre.

Ajoutons encore que les débats de
mercredi soir seront commentés par M.
André Dubois, instructeur, qui saura
par des explications précises animer
cette heure autour des bassins des
Mélèzes. Il répondra également , après
les exercices pratiques , aux questions
que chacun pourra librement poser , en
deuxième partie, consacrée plus spé-
cialement aux méthodes de réanima-
tion, autre chapitre Important du sau-
vetage.

Souhaitons que le public chaux-de-
fonnier assiste nombreux à cette soi-
rée gratuite, puisque grâce à l'amabili-
té de l'autorité communale, l'entrée à
la piscine sera libre.

Souhaitons, plein succès à la Société
de sauvetage pour cette saison et re-
mercions M. Gloor, chef technique,
pour son esprit d'initiative. PIC.

Le Suisse Maurer vainqueur
Le Tour d'Italie cycliste à Saint-Marin

Le Suisse Rolf Maurer — vainqueur malgré une chute — le Français
Jacques Anquetil — qui a consolidé sa position de leader — et l'Italien
Italo Zilioli ont été les protagonistes de la dixième étape, Ravennes -
Saint-Marin, sur le parcours de laquelle se livra une grande bataille.

Sous la pluie
Les hostilités furent ouvertes sous

la pluie par le Belge Boucquet, qui,
au 60e km., prit le commandement
de la cours tandis que Pambianco
se lançait à sa poursuite. Boucquet,
après avoir compté une avance de
deux minutes sur l'Italien, qui ne
tarda pas à attendre le peloton, et
4'50" sur celui-ci (km. 80) , faiblit
et fut d'abord rejoint par Bono et
Evenaert, puis par Ottaviani, Novak,
Mealli et Vigna. L'ascension du col
de Barbotto provoqua un nouveau
bouleversement, Ottaviani, Mealli et
Evenaert ayant lâché leurs compa-
gnons d'échappée. Defilippis les rat-
trapa cependant que les Français
perdaient contact. Au sommet (608
m., km. 105) , Defilippis passait pre-
mier devant Ottaviani, Mealli à 40",
Soler et Zimmermann à 48" et le
maillot rose en compagnie des
mieux placés au classement géné-
ral. Defilippis et Ottaviani conti-
nuèrent cependant que derrière,
dans la descente, le gros peloton
se reforma. Les deux Italiens abor-
dèrent ensemble le col de Monte
Carpegna avec 2'20" d'avance sur
Galbo, Battistini, Vendemlatti et
Zimmermann, qui précédaient le
gros de la troupe d'une trentaine
de secondes. C'est dans cet ordre
que s'effectuèrent les passages au
sommet du col (1007 m., km. 140).

Dans la descente, Ottaviani fut
distancé et Defilippis se trouva
seul en tête, pourchassé par un
petit groupe comprenant Enzo Mo-
ser, Poggiali, Mugnaini, Dancelli,
Colmenarejo, Zimmermann, Battis-
tini. Dancelli, victime d'une chute,
et Mugnaini, attardé par une cre-
vaison, étaient rejoints par le grou-
pe ainsi que Zimmermann, arrêté
par son directeur sportif pour prê-
ter main forte à Anquetil, dont Je
rMwrii-.At.îilfc'rip 50 secondes.

Nombreuses chutes
Defilippis succombait à son tour

et tous les meilleurs reformèrent
un peloton d'une trantaine d'unités.
Battistini et Colmenarejo contre-
attaquèrent et aussitôt Dancelli,
Maurer , Partesotti, Gomez del Mo-
ral, Zimmermann, Aldo Moser et
Vyncke faussèrent compagnie au
groupe , duquel disparut de Rosso,
victime d'une chute. C'est alors que

Le Grand Prix de Thonon, disputé sur
une distance totale de 170 km., a vu la
victoire du Genevois René Binggeli, qui
a franchi la ligne d'arrivée avec trois
minutes d'avance sur le Français Portier.
Echappé dans l'ascension du col des Gets,
le coureur suisse ne fut plus inquiété par
ses adversaires français.

à Thonon
Binggeli gagne

( DIVERS 
~
)

Tir à l'arc
Challenge les «3 Flèches d'Or» offert

par le club de La Chaux-de-Fonds. Cet-
te compétition s'est disputée sur le ter-
rain du Club des Archers de Lausanne.
Temps beau et chaud, vent fort. 20 ti-
reurs de Suisse romande se présentèrent
sur la ligne de tir.

Classement par équipes : Lausanne I
2728 points ; La Chaux-de-Fonds 2545.

Classement des tireurs neuchàtelois :
Wenger 950 pts, ler au classement In-

dividuel ; Erard 842, 6e ; Dupanloup 753,
8e.

Lausanne I est détenteur du challenge
pour une année.

Le concours de pêch e
de La Gaulle

Le concours annuel de La Gaule, s'est
déroulé dimanche dernier dans le sec-
teur du Doubs, Le Châtelot, Les Gra-
viers.

58 participants et participante se sont
disputés les différents challenges et le
magnifique pavillon de prix. Le classe-
ment est le suivant :

1. Taillard Alfred , 1 truite 1760 gr ,2212 points ; 2. Dubois Roland, 5 truites,1 ombre, 2197,5 ; 3. Tillmann Fritz, 1truite, 1996 ; 4. Rothen Fritz, 1 truite,1864 ; 5. Fatton Georges, 2 truites 2ombres, 1290,5 ; 6. Morf Georges, 1288 •7. Vermot René, 1118 ; 8. Monbaron An-dré, 996 ; 9. Loichat Maurice 924 ; 10Langel Paul, 920.
29 ont été bredouilles Nombre de pri-ses : 44 truites 15,185 kg.; 3 ombres 800 gr.

Anquetil démarra. Le Suisse Rolf
Maurer chuta à son tour mais il
revint rapidement sur les hommes
de tête, qui avalent rejoint Colme-
narejo et Battistini. Enzo Moser
et Grain chutaient également peu
après tandis que le maillot rose
rattrapait les leaders. Zilioli , un
moment distancé, attaqua à son
tour avec Taccone , Balmamion,
Adorni, Zancanaro, Mugnaini et
Partesotti .

Maurer attaque

A 2 km. de l'arrivée, Rolf Maurer
plaça un démarrage et termina dé-
taché avec 9" seconde d'avance sur
Anquetil, Zilioli et Zancanaro.

Classement de l 'étape
Voici le classement de la 10e étape,

Ravenne - Saint-Marin (185 km.) du
Tour d'Italie :

1. Rolf Maurer (S) 5 h. 40'14" (moyen-
ne 32 km. 622) ; 2. Anquetil (Fr) 5 h 40«
23" ; 3. Zilioli (It) ; 4. Zancanaro (it) ;
5. Mugnaini (It) même temps ; 6. Tac-
cone (It) 5 h. 40'28" ; 7. Adorni (It)
5 h. 40'30" ; 8. Gomez del Moral (Esp)'
même temps ; 9. Dancelli (It) 5 h. 40'
35" ; 10. Balmamion (It) ; 11. Suarez(Esp) même temps. — Puis : 91. Mores!(S) 5 h. 59'28".

Classement général
1. Jacques Anquetil (Fr) 44 h 17'49" ;2. de Rosso (It) à 1*41" ; 3 Zilioli (It)

à 2'01" ; 4. Mugnaini (It) 'à 3'03" ; 5.Carlesi (It) à 3'26" ; 6. Adorni (It) à 3'38" ; 7. Enzo Moser (It) à 3'39" ; 8.Balmamion à 3'42" ; 9. Taccone (It) à3'45" ; 10. PoggiaU (It) à 4'14" ; 11.Motta (It) à 4'18" ; 12. Dancelli (It) à4'31" ; 13. Maurer (S)  à 4'42" ; 14 Nen-cini (It) à 6'04" ; 15. Fontona (It) à 6'10". — Puis : 70. Moresi (S) 45 h. 03'55".

C VOLLEYBALL J
Le Tournoi des Brenets

Dimanche, par un temps idéal - légè-
rement voilé - la SFG faisait disputer
la Coupe Cynar qu'elle détenait. Après
les éliminatoires, le classement s'établit
comme suit :

Groupe 1 : 1. Savagnier I 4 pts ; 2.
Bazookas 2 ; 3. Chézard 0.

Groupe 2 : 1. Les Brenets 4 pts ; 2.
Savagnier II 2 ; Neuchâtel Ancienne 0.

Les Ses de chaque groupe disputent
les 5e et 6e places. Chézard s'impose à
Neuchâtel par 2 sets à 0.

Les deuxièmes de chaque groupe lut-
tent pour les 3e et 4e places. Bazookas
triomphe par 2 sets à 1 de Savagnier II.

Pour la Ire place, le détenteur du
challenge va-t-il s'imposer à nouveau ?
Oui, puisque c'est par deux superbes
sets à 0 que les Brenassiers battent leur
valeureux adversaire du pied nord de
Chaumont (15-7 et 15-11).

Voici comment était composée l'équi-
pe victorieuse : Griessen, cap., Eisen-
ring, Sieber, Moïse, Rosselet et Humbert.

Félicitons les joueurs locaux de leur
succès mérité et les organisateurs pour
cette belle manifestation.

( PATINAGE ARTISTIQUE )

La Hollandaise Sjoukje Dijkstra , qui
domine le patinage féminin depuis plu-
sieurs années, a signé, à Amsterdam, un
contrat avec la revue américaine «Ho-
liday on Ice». La blonde championne du
monde effectuera ses débuts profession-
nels au mois de septembre , à Amsterdam.

Sjoukje Dijkstra a ainsi mis fin à
une carrière exceptionnelle. Elle rem-
porta son premier titre européen en 1960,
se classant la même année seconde du
championnat du monde et des Jeux
olympiques à Squaw Valley. Depuis lors,
elle conserva aisément sa couronne eu-
rouéenne, à laquelle elle ajouta , dès
1962, trois titres mondiaux et la médaille
d'or des Jeux olympiques d'Innsbruck.

Sjoukje Dijskstra
prof essionnelle

Queerîs
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â 

Quinine Water
délicieuse

et racée
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C'est l'instant Qneens

LES ÉQUIPES DE TÊTE
restent sur leur position

Le championnat de football de première ligue

Dimanche, les deux clubs de tête,
Le Locle et Fribourg ont triomphé
de leurs adversaires. Les Neuchàte-
lois ont battu Xamax par un but
d'écart au cours d' un derby canto-
nal for t  disputé. Ce succès permet
à l'équipe de Willy Kernen de de-
meurer seul en tête avec un point
d'avance. Le second , Fribourg, a lui
aussi peiné pour battre Malley mais
demeure néanmoins dans le sillage
des Loclois, grâce à sa victoire. Si
la lutte se joue entre deux clubs en
tête, il n'en est pas de même au
bas du classement. En e f f e t , Asseres,
en battant Hauterive , se rapproche
et bien malin qui pourrait dire qui,
de Martigny (vainqueur de For-
ward) , Hauterive ou Assens, sera
sauvé ! Gageons que ces clubs me-
nacés vont jouer un rôle en vue ces
prochains dimanches.

CLASSEMENT
J G N P Pte

1. Le Locle 21 14 5 2 33
2. Fribourg 21 15 2 4 32
3. Rarogne 22 10 8 4 28
4. Malley 22 7 10 5 24
5. Xamax 21 9 4 8 22
6. Versoix 20 8 4 10 20
7. Yverdon 20 7 6 7 20
8. Renens 21 8 3 10 19
9. Stade Lausanne 21 6 7 8 19

10. Forward 21 5 6 10 16
11. Martigny 21 6 2 13 14
12. Hauterive 21 5 3 13 13
13. Assens 20 3 6 11 12

Bonnes prestations
des Jurassiens

dans le groupe central
Le match entre les deux premiers

du classement , Concordia et Ber-
thoud s'est terminé sur un score
nul. Ce résultat favorise le leader
Berthoud qui compte deux points
d'avance sur son rival mais avec un
match en plus . Les deux clubs ju-
rassiens se sont distingués bien que
l'on ait été en droit d'attendre une
victoire et non un match nul de
Aile contre Kickers en terre ju -
rassienne. Delémont a battu la lan-
terne rouge Old Boys sans forcer
ses talents. Les vaincus sont ainsi
condamnés à la relégation, la lutte
se portant désormais uniquement
sur la première place.

CLASSEMENT
J G N P Pts

1. Berthoud 21 14 3 4 31
2. Concordia 20 14 1 5 29
3. Delémont 23 11 4 8 26
4. Nordstern 21 9 4 8 22
5. Emmenbrucke 21 8 6 7 22
6. Aile 20 8 5 7 21
7. Minerva 21 7 7 7 21
8. Langenthal 21 8 4 9 20
9. Olten 21 8 4 9 20

10. Wohlen 21 9 2 10 20
11. Gerlafingen 21 7 4 10 18
12. Kickers 20 5 3 12 13
13. Old Boys 21 3 2 16 8

A. W.

patronné par L'Impartial
Programme des matchs de la semaine

du 26 mai au 29 mai : mardi 26 à
18 h. Les Jules - Les Sportifs ; à 18 h. 40

j Les Jappis Toutous - Les Rangers (2e
] tour ) ; à 19 h. 20 Chaux-de-Fonds -
! Santos ; mercredi 27 mai à 18 h. Les Res

suscités - Les Casse-Cou ; jeudi 28 mai
à 18 h. Les Shoots Boys - Les Jules (2e
tour) ; vendredi 29 mai à 18 h. Les En-
caisseurs - Les Gentianes (2e tour) ; à
18 h. 40 Les Progyfoots - Les Passoires ;
à 19 h. 20 Chaux-de-Fonds - Chats sau-
vages.

Avant la f inale de la Coupe
des champions

Tous les acteurs de la grande finale
de la Coupe d'Europe des clubs cham-

I pions qui opposera mercredi en noc-
turne le Real Madrid à l'Internazionale
de Milan, sont désormais réunis à
Vienne. Les Madrilènes étaient arrivés
samedi après-midi presqu'au complet
(cinq d'entre eux les ont rejoints dans
la soirée de dimanche) et les Milanais
ont atterri dimanche en fin d'après-
midi sur l'aérodrome de la capitale
autrichienne.

Les gains du Sport-Toto
Concours des 23 et 24 mai :

4 gagnants à 13 p., Fr. 42.873,40
197 gagnants à 12 p., Fr. 870,55

2.965 gagnants à 11 p., Fr. 57,85
20.925 gagnants à 10 p., Fr. 8,20

Tournoi des jeunes
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Mesdames, I
Confiez votre épiderme à des mains En coiffure , nous vous ' offrons '
expertes et à des produits de haute LES DERNIÈRES CRÉATIONS ÉTÉ 1964
qualité. i

Madame Joseph «CLIN D'ŒIL» <
se fera un plaisir de vous conseiller « v^/AIx t-OOtZ. )) i
et de vous donner les soins appro-
priés, elle même, pour tout ce qui «SOLEII )) i
concerne votre beauté. !

i MASSAGES FACIAUX - PEELING qui seront adaptées avec soins et i
ÉPILATION DÉFINITIVE - ÉPILATION d'après chaque visage.

i DES JAMBES A LA CIRE - ETC. i
Prière de prendre rendez-vous

î AU SALON JOSEPH \
MEMBRE DU CLUB ARTISTIQUE

Avenue Léopold-Robert 84 La Chaux-de-Fonds Télép hone (039) 2 89 44

i i
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À toute neuve... et partout !
net au comptant pour une i
machine à coudre électrique !
Bernina à point droit, avec
bras libre, valise élégante,
éclairage, jeu d'accessoires
complet ainsi que les multi-
ples avantages Bernina ex-
clusifs, tels que pieds-de-
biche brevetés, tension du
fil n'exigeant aucun réglage ,
enfilage d'un trait de la bo- '
bine à l'aiguille, crochet-na-
vette CB Bernina excluant
tout blocage , etc. Une nou-
velle machine pour le prix
d'une ancienne. Demandez"
le dernier prospectus à

Agence officielle :

A. BRÙSCH
LA CHAUX-DE-FONDS

Léopold-Robert 31 Tél. (039) 2 22 54

*a,!s*w3*8 Tondeuses
I à gazon
M à moteur
\ qualité et prix dès Fr. 228. -

i'= \t garantie 1 an
U \ moteurs réputés Clinton

j J  \ . et Briggs & Stratton
// \ service assuré¦ ! #à ™—

«nHiSrv ^1

^ww fSftTniilpfpr  ̂Avm0£JÊ^^ S UUICICI u. n.
t̂ir QUINCAILLERIE

Place de l'Hôtel-de-Ville
mod. 2 t. Fr. 228.— net Téléphone (039) 3 13 71

Nous cherchons pour entrée à conve-
nir

un jeune employé
intelligent et actif , destiné à être
formé pour notre service d'expédi-
tions et divers travaux de chancel-
lerie.

Place stable.

Offres avec curriculum vitae , photo ,
références, prétentions de salaire, à

Edouard Dubicd & Cie S.A., rue du
Musée 1, Neuchâtel.

cherche

personnel féminin
suisse

pour travaux divers.

Se présenter à la fabrique , rue du

Premier-Août 41.

>- i

Dauphine Gordini - Nouveau : 4 vitesses toutes synchronisées ! i
DG 'E63F -TF. 039U.— Crédit assuré par Renault Suisse JlCIlInULI W

»»mU.,.l 'UW'-^mMNlMMs«sM»Ws»WTT-^^

Le cadeau-surprise
/

A. num]
magazine suisse de la femme

i

Voyons, comment pourrait-on bien

vous expliquer ça pour vous mettre sur

la voie, tout en n'en révélant pas trop?

Disons que toutes les femmes l'utilise-

ront quand elles auront envie d'être

plus fraîches, plus appétissantes... Mais

disons aussi que «ça» ne s'use pas,

quoique ne gardant pas toujours le

même volume... Disons enfin que les

femmes l'utiliseront indifféremment à

la maison ou en vacances, que ça ne

prend pas de place (enfin, ça dépend

quand!), que c'est incassable, absolu-

ment nouveau en Suisse...

Si vous n'avez pas trouvé, voyez

BOUQUET du 27 mai. Et si vous avez
i

deviné, le conseil est superflu : vous

vous précipiterez sur ce numéro, pour

ne pas manquer le cadeau-surprise de

magazine suisse de la femme
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Cette voiture moderne, admirablement équipée courses de côtes témoignent de son incroyable Demandez le nouveau prospectus de la
n'est pas chère : Fr. 5950 - tout compris. robustesse et de ses merveilleuses performances, voiture moderne NSU Prinz 4. Faites un essai
Sur demande, facilités de paiement intéressan- . NSU 

_ . . .. . , , gratuit sur route en vous adressant au prochain
tes C'est une des voitures les plus économi- r* . .  , *s 'f avoir,ete conçuc . Garage NSU ou directement à l'Agenceics.. «- «i UIIC UC» Yuiiui« i« liius Eku i tout specia ement pour les routes suisses riches „A„A~U . v3„ne~„ x, Cie- MiihlrWhcrr inques que vous puissiez conduire actuellement. .„„«,.„ .,„„ ,,;-.„„ p„ «nu oil* «r générale: Kampten & Ue, Muhleoacnstr. 10,4 4  

i -,  ,«, en cotes et en virages. En ville , elle est Zurich 8, téléphone 051 340438.
Elle ne consomme que 5,7 1 au 100 km. admirable: facile a manœuvrer , elle se parque ¦*¦•*¦¦ m .v c^aTaxes et assurances sont restées sans augmen- sur les plus petits emplacements. El le ne V' V-rlT ' SsDInl r̂ MU ^^ïtalions. Les succès remportés par la NSU craint aucunement de dormir dehors. Le moteur u j s\ I l  j i^iglinJ^ U Sj l/
Prinz 4 dans les rallyes les plus durs et dans les à refroidissement air part immédiatement. U\J—A~L/ m ¦ ¦¦¦¦¦¦ ¦ \1/
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Ne manquez pas de visiter l'agence officielle : La Chaux-de-Fondt i E. Pandolfo, Chttrrlèr» 1 a - Neuchâtel i S. Hauser, Garage de la Rotonde, Fbg du Lac 39

du "stress"

L'illustre physiologiste canadien d'origine hongroise,
Hans Selye, a apporté à la connaissance des rap-
ports de l'être vivant avec son milieu ambiant, la
notion du <stress>, mot d'origine anglo-saxonne, qui
signifie tension nerveuse.

La vie moderne favorise évidemment la multipli-
cation des <stress>, surtout chez les habitants des
grandes villes, victimes d'une existence trépidante
et heurtée.

Au besoin inconscient de s'en libérer, répond la
souci d'évasion, de grand air, de loisirs ensoleillés,
qui caractérise de plus en plus notre civilisation.
Or, il existe un moyen simple d'atténuer l'action
néfaste du <stress>: épurer l'organisme de tous
déchets indésirables. L'eau minérale de Contrexé-
ville, diurétique efficace, tout è fait inoffensif, peut
être considérée comme l'<anti-stress>
naturel. IM

Boire Contrexéville, c'est laver les l-| |
reins et stimuler le foie; c'est se re- BÊk
mettre en forme. r MSWk
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diminue nos espérances de vie
La mécanisation rend la vie plus facile et corps, d'où un excédent de poids nuisible. Plusieurs variantes vous sont offertes- desplus agréable. Elle nous permet de parcourir Et qui dit excédentde poids ditespérances de biscuit s croustillants , un potace ou undrinkde longues distances dans un temps réduit... vie diminuées. Vous trouvez l'assortiment complet de Mi-mais nous en profitons également pour tous Vitine dans toutes les pharmacies et drô-les petits déplacements que nous effectuions guéries
à pied il y a encore dix ou vingt ans. Pour- Quel est l'avis de votre balance? Alors, . . ,
tant il fautpayer le tributde la mécanisation : choisissez aujourd'hui encore le moyen de ^L n -V]/ \\s
des kilogrammes superflus qui nous alour- devenir svelte - par une cure stricte , en '1̂  B W^m 7
dissent. Le salaire de notre paresse se monte réservant un jour entie r par semaine à re- Httfl 1 BÏB Sl"ffi~H ffl"B {fl faîllpà des calories nondépensées (nousmangeons conquérir voire li gne ou en remplaçant quel- u 1 li 1 I K
bien) qui se transforment en graisse dans le ques repas seulement par de la MinVitine. I I B I Ï I H I  «LI II U fille

I Cr A.Wander S.A. Berne

m C I N É M A S  #
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20 h. 
30

IBS illi ik ZmBmmXJ * i f « JI Dès 16 ans
_ . « DOLCE VITA » à CINECITTA 1

Klrk Douglas - Edward Robinson - Cyd Charlsse
QUINZE JOURS AILLEURS

* Un drame passionnant qui dévoile sans pudeur
¦ les mœurs relâchées d'un monde truqué !

B3iT37HB?7KIPïTl Ce soir h 2n h- :!li
g*l1 rlT^WWlliTYlfVTÉM Dès 18 ans

Michèle Morgan - Dany Saval - Simon Andreu
¦ dans un film de François Villiers¦ CONSTANCE AUX ENFERS

« INVITATION AU MEURTRE »
m> Le suspense le plus raffiné au service d'un film

¦ 
d'une intensité dramatique exceptionnelle

-H 17:1 QXP i ^J Ui&f ^ 'l^M Ce 
soir 

à 20 h. 30

ELVIS PRESLEY

I LES RODEURS DE LA PLAINE
¦ Un rude western aux aventures exceptionnelles !

Scope-Couleurs

¦13 WWtTmW  ̂BOTES! 
20 

h- 30Bi W B'nTTiwil-inrTirra ig ans
_ Le film sensationnel de CLAUDE AUTANT-LARA

TU NE TUERAS POINT
Laurent Terzieff

Un film à ne pas manquer
1

ÏÏ^FBmmmWTZBŒSVfim ~" h' 30¦ Hl lTl TBs^slWlIiJTTlKi m ie ans
Une histoire d'amour à grand spectacle

LA BELLE MENTEUSE
avec Romy Schneider et Jean-Claude Pascal

Toute la joie de vivre de l'ancienne VIENNE¦ = IMIPB iFr nrryf rill Ce soir à 20 h- 30
Un western de grande classe

_ Un épisode captivant de l'histoire mouvementée du Par-West
LES RANCHERS DU WYOMING

avec Robert Taylor • Joan Caulfield - Robert Loggia
Première vision Eastmancolor

¦̂ HSfaTîVWÏWiS^HKÏiïB 
Ce soir a 

20 hi 
30

Du tout bon policier !
Scotland Yard sur les dents... avec

1 LE MYSTÈRE DE LA VILLA BLANCHE

¦ Jack Warner - Ronald Lewis - Yolande Donland
A NE PAS MANQUER

« L'IMPARTIAL » est quotidiennement diffusé à 22 000 exemplaires
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MARDI 26 MAI

SOTTENS : 12.44 Signal horaire. In-
formations. 12.55 Michel Strogoff. 13.05
Mardi les gars 1 13.15 Disques pour de-
main. 13.40 Le disque de concert. 13.55
Miroir-flash. 16.00 Miroir-flash. 16.05
Le rendez-vous des isolés. 16.25 Le pia-
niste Sviatoslav Richter à Budapest.
16.55 Andantino. 17.00 Réalités. 17.15
La discothèque du curieux. 17.30 Mi-
roir-flash. 17.35 Cinémagazine. 18.00
Bonjour les jeunes ! 18.30 Le Micro
dans la vie. 18.55 La Suisse au micro.
19.15 Informations. 19.25 Le Miroir du
monde. 19.45 Visiteur d'un soir. 20.10
Refrains en balade. 20.30 Soirée théâ-
trale : La Révolution de Davel, pièce
de Gérard Valbert. 22.30 Informations.
22.35 Le rendez-vous .de Vidy. 22.40
Les chemins de la vie. 23.15 Hymne
national.

2e Programme : 19.00 Emission d'en-
semble. 20.00 Expo 64. 20.15 Michel Stro-
goff (96). 20.25 Mardi les gars ! 20.35 Au
goût du jour. 21.10 Cinémagazine. 21.35
Hier et aujourd'hui. 22.30 Hymne na-
tional.

BEROMUNSTER : 12.20 Nos compli-
ments. 12.30 Informations. 12.40 Dis-
ques. 13.00 A l'Expo : 13.10 Disques. 13.35
Piano. 14.00 Emission féminine. 14.30
Musique ancienne. 15.20 Musique pour
un invité. 16.00 Informations. 16.05 Dis-
ques. 16.40 Récit. 17.00 Sonate. 17.30 Pour
les jeunes. 18.00 Disques présentés. 18.30
Jazz. 19.00 Actualités. 19.20 Tour cy-
cliste d'Italie. Communiqués . 19.30 In-
formations. Echo du temps. 20.00 Or-
chestre de la BOG renforcé. 21.30 Solis-
tes. 22.15 Informations. 22.20 A l'Expo.
22.30 Eurolight.

MONTE-CENERI : 12.30 Informa-
tions. Disques. 13.00 Journal. Disques.
13.45 Chansons vénitiennes. 16.00 Jour-
nal . Thé dansant. 16.55 Eurolight. 18.00
Disques. 18.15 Chantons l'histoire. 18.45
Rendez-vous avec la culture. 19.00 Dis-
quls. 19.10 Communiqués. 19.15 Infor-
mations. 19.45 Disques. 20.00 Expo 64.
20.15 Chansons romaines. 20.30 La Jui-
ve, opéra. 21.25 Piano. 22.00 Mélodies
et rythmes. 22.30 Informations. 2255
Entrons dans la danse.

Télévision romande
Relâche

Télévision suisse alémanique
Relâche

Télévision française
9.30 Télévision scolaire. 12.30 Paris-

Club . 13.00 Actualités. 14.05 Télévision
scolaire. 17.40 Inauguration du canal
de la Moselle au Rhin. 18.50 Dessins
animés. 19.00 L'homme du XXe siècle.
19.20 Bonne nuit les petits . 19.25 Actua-
lités. 19.40 Feuilleton. 19.55 Annonces
et météo. 20.00 Actualités. 20.30 Com-
mandant X . 21.40 Les grands interprè-
tes. 22.15 Actualités.

Télévision allemande
16.30 Pour les enfants. 1750 Inaugu-

ration du canal de la Moselle. 20.00 Té-
léjournal. Météo. 20.15 Film. 21.50 Le
laser. 22.35 Téléjournal . Météo. 2255
Film policier.

MERCREDI 27 MAI
SOTTENS : 6.15 Bonjour à tous ! 7.15

Informations. 8.00 Bulletin routier 8.25
Miroir-première.8.30 U y a quatre cents
ans mourait Jean Calvin. 9.30 A votre
service 1 11.00 Emission d'ensemble.
12.00 Le rendez-vous de Vidy. Miroir-
flash.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
6.20 Les trois minutes de l'agaricuture.
6.50 Propos du matin. 7.00 Informations.
7.05 Les trois minutes de l'agriculture.
7.15 Chants. 7.30 Pour les automobilis-
tes et les touristes voyageant en Suisse.
10.15 Disque. 10.20 Emission radiosco-
laire. 10.50 Ballet. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.00 Pages pour violon.

MONTE-CENERI : 7.00 Marche. Con-
cert.7.15 Informations. 7.20 Almanach
sonore. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Musique variée.

RENSEIGNEMENTS
ÉTAT CIVIL

LUNDI 25 MAI

LA CHAUX-DE-FONDS
Naissances

Marion Nathalie-Paulette, fille de
Jean-Paul , électricien, et de Raymonde-
Daisy née Gràdel , Fribourgeoise. — Frei-
burghaus Pascal , fils de Willy-René,
employé de bureau, et de Andrée-Cé-
cile née Haldimann, Bernois. — Romer
Corinne-Natacha, fille de Serge-Roger,
ouvrier de fabrique, et de Claudine-Gil-
berte née Liaudat , Soleuroise. — Vau-
cher-de-la-Croix Jean-Marie, fils de
Jacques-André, radio-électricien , et de
Renée née Thiébaud , Neuchàtelois. —
Joray Marc-Pierre, fils de Albert-Ro-
land , commerçant, et de Faula-Maria-
Theresia née Schmieder . Bernois. —
Martini Katia , fille de Tersillo, méca-
nicien , et de Denise-Berthe née Prétot,
Italienne. — Henriksen Christian-Yves-
Westh , fils de Bent-Christian-Westh,
voyageur de commerce, et de Nancy-
Andrée née Félalime, Danois.

Promesses de mariage
Kullmann Jean Claude Maurice, horlo-

ger régleur, bernois, et Ischer Sylvia
Marie Louise, bernoise. — Ducommun
Adrien Georges, horloger , neuchàtelois, et
Oulevay Gilberte, vaudoise. — Guillaume-
Gentil Jean-Pierre , compositeur-typogra-
phe, neuchàtelois, et Froidevaux Danièle
Edmée, bernoise. — Giroud Maxime Gus-
tave, employé de banque, vaudois, et Im-
hof Nilda Elisa, bernoise. — Leschot Geor-
ges André, ingénieur mécanicien, neuchà-
telois et bernois, et Chappuis Lucienne,
neuchâteloise et vaudoise.

Decés
Wyser Wilhelm, veuf de Bertha née

Hàngàrtner, professeur de musique, né
le 15 septembre 1893, soleurois. — Droz
née Burnier Raymonde, épouse de Hubert
Marcel Alfred, née le 27 août 1932, neuchâ-
teloise. — Boichat Pierre-Alain, fils de
Jules Paul et de Marie Jeanne née Mamie,
né le 17 février 1951, bernois.

Prix d'abonnement
Franco Pour l'étranger
pour la Suisse . __ „„1 an Fr. 80.—
ï EL. **' ÎS-« 6 mois . 42.506 mois > 2025
3 mois > 10.25 3 mols * 22-—
1 mois » 3.70 1 mois » 750
Tarifs réduits pour certains pays
Chèques postaux IV b 325, La
Chaux-de-Fonds.

D I V E R S
Le recrutement

de la classe 1944
Les opérations de recrutement de la

classe 1944 ont eu lieu du 25 avril au
29 mai, à Neuchâtel , Couvet, Le Locle
et La Chaux-de-Fonds.

Le nombre total des conscrits qui se
sont présentés se monte à 1184 recrues
et ajournés (1128 en 1962). Les déci-
sions de la Commission de visite sa-
nitaire se résument comme suit : aptes
au service : 970, 81,9% (1962 : 86,8%) ;
ajournés à 1 ou 2 ans : 52, 4,4% (4 ,4%) ;
aptes dans les services complément. :
48, 4,1% (4,4%) ; inaptes au service :
114, 9,6% (4 ,4%) .

Les chiffres ci-dessus comprennent
tous les jeunes gens domiciliés dans le
canton au moment du recrutement, y
compris ceux qui ont été affectés, pour
l'incorporation , au canton du domi-
cile de leurs parents.

Finalement sont inscrits dans les con-
trôles dé recrues 789 conscrits aptes
au service, dont 321 ont été attribués
à l'infanterie et 459 aux troupes spé-
ciales.

Les opérations de recrutement se sont
déroulées normalement en ce qui con-
cerne l'ordre et ,1a discipline. Les ré-
sultats des épreuves de gymnastique
démontrent, une fois de plus, l'insuffi-
sance notoire de la préparation physi-
que de la jeune sse de notre canton ,
bien qu'une très légère amélioration ait
été constatée.

A la demande du service fédéral com-
pétent, il a été organisé un recrute-
ment de services complémentaires fé-
minins qui a réuni 27 jeunes filles.

Les conditions
de logement des

travailleurs étrangers
Les mesures prises par les autorités

et le souci apporté par de nombreux
employeurs à construire des logements
et à en améliorer d'autres ont permis
de réaliser des progrès évidents dans
la plupart des secteurs occupant des
travailleurs étrangers. En revanche, une
enquête systématique des conditions
de logement faites à la main-d'œuvre
du bâtiment dans tout le canton a
laissé apparaître de graves lacunes
parmi les entreprises qui procurent
des appartements ou dortoirs souvent

non conformes aux exigences minima-
les.

Le Conseil d'Etat a donné mandat
au Département de l'industrie de re-
fuser toute main-d'œuvre étrangère à
partir du ler janvier 1964 aux patrons
qui n'auraient pas aménagé des con-
ditions de logement décentes pour leur
personnel jusqu'à cette date. La plu-
part des entrepreneurs ont Immédiate-
ment pris leurs dispositions, soit pour
rénover des locaux, en construire d'au-
tres, soit pour compléter et améliorer
les installations existantes, admettant
volontiers que le recrutement de la
main-d'œuvre étrangère est aussi fonc-
tion de la manière dont celle-ci est
logée.

MARDI 26 MAI
PHARMACIE D'OFFICE: jusqu'à 22.00,

Bachmann-Weber , Neuve 2.
Ensuite, cas urgents, tél. au No 11.

SERVICE D'URGENCE MEDICAL et
DENTAIRE : Tél. No 2 10 17 ren-
seignera. (N' appelez qu'en cas
d'absence du médecin de famille ).

FEU : Tél. No 18.
POLICE SECOURS : Tél. No 17.
MAIN-TENDUE : Tél. (039) 3 U 44.

LE LOCLE
PHARMACIE D'OFFICE : Philippin,

jusqu 'à 21.00, ensuite le tél. No 11
renseignera.

MAIN-TENDUE : Tél. (039) 3 U 44.
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Bauknecht répond aux désirs de millions de ménagères: sa machine à laver fait effectivement Les Bauknecht 100% automatiques possèdent une capacité de 4 ou 5 kg de linge sec et elles
bouillir le linge. Qu'il s'agisse de langes d'enfants ou de vêtements de travail, tout peut être sont exécutées en acier au chrome. Les tout derniers modèles sont livrables à partir de
lavé dans un lissu en ébullition — plus propre, plus blanc que tout. En plus, la sélection Fr. 1980.- déjà. Le modèle WA 501 K ne nécessite aucune fixation au sol, ni vis, ni socle,
de température sans gradin permet le lavage adapté à tous genres de tissus. Demandez le nouveau prospectus auprès de votre distributeur Bauknecht le plus proche.

V e n t e  e t  d é m o n s t r a t i o n s  p a r  l' a g e n c e  o f f i c i e l l e  B a u k n e c h t :  j mm^^^^^à̂.
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Le timbre de 5 + 5 et. présente le
portrait du Zurichois Jean-Georges Bod-
mer (1786-1864) , inventeur et construc-
teur de machines, et marque le 100e
anniversaire de sa mort. Ce fut un de
ces pionniers à propos desquels on peut
dire : « Nul n'est prophète en son
pays. » Bodmer a surtout pu réaliser
ses projets en Angleterre, alors en
pleine expansion industrielle ; il eut
une part prépondérante au développe-
ment des machines à vapeur, des ma-
chines textiles et des machines-outils.
En 1860, c'est-à-dire .quelques années
avant sa mort, il revint à Zurich et put
enfin utiliser dans sa ville natale son
expérience industrielle.

En cette année d'exposition nationale,
11 est particulièrement indiqué de rap-
peler la mémoire de ce grand inventeur
et constructeur.

Le timbre de 5 et.
de la Fête nationale

Connaissez -vous
cette recette ?

Choux pointus à l'anglaise
Les jeunes choux de printemps

sont délicieux pour cela ; il faut
éplucher 1,500 kg. de choux, sup-
primer les grosses côtes et les la-
ver, puis faire cuire simplement à
l'eau salée et pas à trop grands
bouillons, car . étant très tendres,
ils risqueraient de tomber en
bouillie. Puis égoutter à fond, met-
tre dans une casserole avec 100 g.
de beurre, sel et poivre. Remuer
pour faire fondre le beurre et ser-
vir tels quels. S. V.

> J



UwrnUllO II 3llOn organisée par la Société Suisse de Sauvetage, section de La Chaux-de-Fonds

f||*£|4-| a \+f% MERCREDI 27 mai à 19 h. 15 à la Piscine des Mélèzes. Différentes méthodes de sauvetage, de
** recherches et de réanimation commentées par A. DUBOIS, instructeur diplômé de la S. S. S.

Cl© S3UVGt3Q6 ENTRÉE LIBRE Â LA PISCINE

Meubles à crédit I
SANS ¦

réserv e de propriété H
PAYABLES EN 42 MOIS

En cas de décès ou d'invalidité Pour maladies-accidents, service ____
totale de l'acheteur, la maison militaire, etc., de l'acheteur, ar-
fait cadeau du solde à payer. rangements spéciaux prévus pour
(Selon disp. ad hoc) le paiement des mensualités.

CHAMBRE A COUCHER dés Fr. sss - A A  
g|

à crédit Fr. 1011.- avec acompte Fr. 171.- et 42 mois o àmma ̂ _»r H

SALLE A MANGER. 6 pièces de. Fr. «s.- ¦! C
à crédit Fr. 762.- avec acompte Fr. 132.- et 42 mois à ¦ ^mr ¦

SALON avec TABLE. 4 pièces dès Fr. 270.- "T
à crédit Fr. 307.- avec acompte Fr. 55.- et 36 mois à ¦ ¦

STUDIO COMPLET, 15 pièces dèS Fr. i768- __1 1
à. crédit Fr. 2076.- avec acompte Fr. 354.- et 42 mois à ¦ m ¦ 

———•

SALLE A MANGER TEAK, 6 pièces dé, Fr. use.- A Q
â crédit Fr. 1414.— avec acompte Fr. 238.- et 42 mois à _£sm Ĵr n

SALON-LIT, 3 pièces dès Fr. 635.- 4 C BI
o crédit Fr. 757.- avec acompte Fr. 127.- el 42 mois â B ^Jf ¦

CHAMBRE ACOUCHER«LUX» dè5 Fr 1575.- AA  i|
à crédit Fr. 1839.- avec acompte Fr. 327.- et 42 mois â ^mw ^mf U

APPARTEMENT COMPLET dés r , 2277- pÂ __ff
avec studio et cuisine (23 pièces) *hvr n̂jr ¦
à crédit Fr. 2681.- avec acompte Fr. 455.- et 42 mois à

APPARTEMENT COMPLET dé, Z^Z
avec 2 chambres et cuisine (31 pièces) ¦f"'ft "C ——
à crédit Fr. 3 188 - avec acompte Fr. 542 - et 42 mois à \m»' ̂ B# B HjGJ

APPARTEMENT COMPLET dè. Fr. 3119.- ____ ____
^Oavec 3 chambres et cuisine (32 pièces) g Ar ——

â crédit Fr. 3648.- avec acompte Fr. 624.- et 42 mois â E Lmmm\ ¦

VOS ANCIENS MEUBLES SONT REPRIS EN PAIEMENT I
AU MEILLEUR PRIX DU JOUR 

En nous adressant aujourd'hui encore le bon ci-dessous, vous obtiendrez ^
gratuitement notre documentation complète et détaillée.

BON pour DOCUMENTATION GRATUITE 11-5

___Jfck Nom/Prénom _ __1
IIIHHWT Rue/No . ^Bi

Localité i _ __ 

TINGUELY AMEUB LEMENTS H
Route de Rio: Nos. 10 o 16 Kgps-aïsWH „__-_
Sortie de ville direction Fribourg | ""M

_j|j ;_B il M I ,__?
Tél . (029) 2 7518 - 2 81 29 11 "l W k̂ÊÊ \WB mÊÊ S 11*
Grand parc à voitures - Petit zoo WttUISBtBmnWmWËmWÊBBImmmTB m̂TBmtBmB

E U R O P E
_,-_ _-  ̂ MEUBLES

22 VITRINES D'EXPOSITION PERMANENTE WÈ

NOUVEAUTÉ GliETTE
i

G 65-le rasoir Gillette
avec trois avantages convaincants:

k£m* SJH.St

1. Forme moderne (manche allongé, blanc et élégant)
2. Facile à manier (molette pour fermer le rasoir

d'un coup de pouce)
3. Prix avantageux (avec les lames longue durée

Silver Gillette seulement Fr.4.80)
Un rasoir G 65 et des lames Silver Gillette -
un ensemble sans pareil -car la qualité Gillette a
souvent été copiée mais jamais égalée.

s_F*' '̂  _ 4 d )p- 
f— sT Ĵ -^  ̂BB Èjj—^MsP. - -,mm - ff ; ¦ j î̂ Ĥ éa

|j|i§iS n ¦_E||Mlo_^ ĝPJij|MBx^ _̂__ î̂£u _̂l ; ¦_Ê ^̂ Bs^PB̂ r̂ BitM̂ v«\sni' ï̂"

fffJByPŝ ^BtgSfc. J. -WWSE&ÉBÊ wmWj&$$m^mmmwBÊË^F^^BffrP  ̂ III BIB^̂ MBI'" ' ' 
*_V3

Pique-nique

PEUGEOT
f,?r

U
/ %% Pique-ni guer n'importe où dans le monde il faut une roi-ture solide, une voiture qui tienne

ïîwrn 
UnC fami"e SUÎSSC C" aU passer sej «««« « Perse avecune 403, parcourant sans incident 12000 km

iisr^ïL^cfiffls?
son 

a]Iure fine et KKW
s,ïirsias_rède,,t un «—*-«— -m.

W_W Peugeot-Suisse S.A.
70 ans d'expérience dans la 

™ Lulsenstrasse 46, Berne
construction automobile Plu3 de 150 concessionnaires
Concessionnaire: et agents qualifiés

Garage des EntilleS S.A. 148, Avenue Léopold Robert
______.__________ i_

La Chau)frde-FMd3 téléphone 039-21857Cartes de visite - Beau choix — Imprimerie Courvoisier S. A.



Wissen Sie schon , dass des Beruf einer

Bahnstewardess
(VerkauX von Getranken, Ess- und Rauchwaren usw.
in den schweiz. Ziigen und div. Bergbahnen) ein

uberdurchschnittliches
Einkommen
bietet ?

Wenn Sie Wert auf eine weitgehend selbstândige Tâtig-
keit legen, Freude am Verkauf und am Umgang mit
dem reisenden Publikum haben, Deutsch und Franzô-
sisch sprechen, ùber eine gute Gesundheit verfûgen,
so senden Sie Ihre Offerte nebst . Photo und Zeugnis-
kopien an

ENK, Stewardcss-Dienst, Laupenstrassc 27, BERN , Post-
fach Transit 3S9.

s Une essence qui vous perniet de rou 1er + vite !
Vraiment?

^«¦"i"i-m# nAniiii GAIN DE VITESSE
i AI IF ¥ RlïRlîM M°TEUR+SOUPLE
UflLI LA DUllUII ÉCONOMIE

Aujourd'hui, l'automobiliste demande pour son véhicule moderne CALTEX BORON et roule + vite et + loin

La station d'essence CALTEX à La Chaux-de-Fonds :

GRAND GARAGE DES MONTAGNES S.A.

TÉMOIN MUET

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 81

AGATHA CHRISTIE

Traduit de l'anglais par Louis POSTI F

D'une voix ferme, Poirot prononça :
— Il est possible que l'on procède à l'exhu-

mation du corps de miss Emily Arundell .
Thérésa demeurait immobile, les poings

serrés. D'une voix basse et coléreuse, elle
demanda à Poirot :

— C'est là votre œuvre ? On ne peut le faire
sans l'autorisation de la famille !

— Vous vous trompez , mademoiselle. L'exhu-
mation peut avoir lieu sur ordre des autorités.

— Mon Dieu ! soupira Thérésa.
D'un pas nerveux., elle allait et venait dans

la pièce.
— Voyons, Thérésa, lui dit Donaldson, je

ne vois pas pourquoi cette idée vous boule-
verse. Evidemment.ee n'est pas très gai , mais...

Elle l'interrompit.
— Je vous en prie , Rex , ne dites pas de

sottises !
Poirot demanda à la jeune fille :

— Cette idée de l'exhumation vous ennuie ,
mademoiselle ?

— Naturellement ! C'est affreux ! Pauvre
vieille tante Emily ! Pourquoi faut-il l'exhu-
mer ?

— A-t-on quelque doute quant à la cause
de son décès ? demanda Donaldson à Poirot.
Vous m'en voyez tout étonné ! Pour moi, la
mort de miss Arundell n'offre rien qui ne soit
naturel. Elle a succombé à une maladie de foie.

— Un j our, Rex, vous m'avez parlé d'un
lapin et des troubles du foie. A présent, je ne
me souviens plus très bien, mais vous inoculiez
le mal à un lapin en lui injectant le sang
d'une personne atteinte d'une certaine ma-
ladie du foie , puis vous injectiez le sang de
ce lapin à un autre lapin , et puis le sang de
ce second lapin à une personne humaine et
celle-ci attrapait une maladie de foie... Quelque
chose dans ce goût-là.

— Je voulais simplement vous expliquer le
processus de la thérapeutique des sérums.

— Dommage qu'il y ait tant de lapins dans
l'histoire ! fit Thérésa en riant.

Elle se tourna vers mon ami et lui demanda
d'une voix triste :

— Parlez-vous sérieusement de cette exhu-
mation ?

— Hélas ! oui , mademoiselle... Cependant,
il existe des moyens d'éviter de telles contin-
gences.

— Alors, évitez-les ! — Sa voix, pressante

et autoritaire, ne fut plus qu'un murmure. —
Je vous en supplie, monsieur Poirot, évitez-les,
à tout prix !

Poirot se leva.
— Tels sont vos ordres, mademoiselle ? fit-il

d'un ton presque officiel.
— Oui, telles sont mes instructions.
— Voyons, Tessa... intervint Donaldson.
Elle se tourna , furieuse , vers son fiancé :
— Taisez-vous ! Il s'agit de ma tante, n'est-

ce pas ? Pourquoi la déterrer ? Ignorez-vous
qu 'on en fera des articles dans les journaux ?
Ce sera un beau scandale !

De nouveau, elle s'adressa à mon ami.
— Il faut arrêter cela ! Je vous donne

carte blanche. Faites comme vous voudrez ,
mais qu 'on laisse tante Emily en paix !

Poirot s'inclina cérémonieusement.
— Je ferai mon possible. Au revoir , made-

moiselle, au revoir , docteur.
— Oh ! Allezrvous-en ! s'écria Thérésa , ner-

veuse. Et emmenez votre saint Christophe avec
vous ! Que je ne vous voie plus ni l'un ni
l'autre !

Nous quittâmes le salon. Cette fois, Poirot
ne plaça pas son oreille contre la porte, mais
il traîna un peu...

Et pas en vain. Claire et provocante, la voix
de Thérésa s'éleva :

— Ne me regardez pas ainsi, Rex !
Puis sa voix se brisa et elle dit soudain :
— Oh ! chéri I

La voix de Donaldson prononça distincte-
ment :

— Cet homme a de mauvaises intentions.
Poirot ricana et m'entraîna vers la porte

d'entrée.
— Venez, saint Christophe ! Comme c'est

drôle I
Pour moi, je trouvais la plaisanterie plutôt

stupide.
CHAPITRE XXV

Réflexions dans un fauteuil
Tout en pressant le pas derrière mon ami,

j e songeai qu'il n'existait plus aucun doute, à
présent. Miss Arundell avait été empoisonnée,
et Thérésa le savait. Mais était-elle la meur-
trière ? Certes... elle avait peur. Craignait-elle
pour elle-même, ou pour quelqu 'un d'autre ?
Ce quelqu 'un était-il le jeune docteur, si
calme, si pondéré, aux manières hautaines ?
La vieille demoiselle avait-elle succombé à une
réelle maladie, inoculée de façon artificielle ?

Jusque-là, tout semblait corroborer... L'am-
bition de Donaldson, sa certitude que Thérésa
hériterait à la mort de sa tante... et même
le fait qu'il avait dîné à Littlegreen le soir de
l'accident. Quoi de plus facile que de laisser
une fenêtre du rez-de-chaussée ouverte afin
de pouvoir retourner au milieu de la nuit pour
attacher le fil meurtrier en haut de l'escalier.
Oui, mais comment aurait-il enfoncé la pointe?

(A suivre)

I I I I i I 1MW»— «M—>¦——»—w——¦—— ¦—¦— 

W. _flu. \

Qu'est-ce qui fait la O Pour une savoureuse
différence entre une salade I \ ___

¦ 
f sauce à salade:

quelconque et une ĵ 1 pincée de sel, 1 cuillerée
salade dont on se régale? i IW; à soupe de Moutarde Thomy,
C'estlasauce ,biensûr! tv fjjg ; 1 l.cuillerée à soupe de
Faites donc de la bonne 30 j vinaigre,1 cullleIf a soupe
çpMpp àeoiarip nnrtiiPiiqp f : 'f"! de Mayonnaise Thomy.sauce a salade onctueuse, f  ̂ j 2 cuillerées à soupe d'huile.riche de toute la saveur p '•__ ,- \ D;fln „,iian„OPMi ' ,+^a_. , x *,/¦_ . 1^ lll Bien mélanger sel, moutardede la fameuse Moutarde I \ et vinaigre avec l'huile
Thomy. I \ et la Mayonnaise Thomy légère.
Essayez l'avantageux I MI-FORTE 1 si légère. A votre gré ajouter
flacon de ménage , f - \ des fl_f herbes hachees -
360g Fr. 1.50 seulement ! / f MOUTARDE
THOMY- Lmmmmmm^mmÊÉMm TI-î _rii%li

,
V

r
le favori des gourmets ! s_^ | H9BI ¦ ¦ ¦ V^ 
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cherche

OUVRIÈRES
habiles, ayant bonne vue,
pour travaux propres et faci-
les.
Nous offrons à débutantes
la possibilité d'être rapide-
ment mises au courant.
Téléphoner ou se présenter
le matin entre 8 et 11 h. 30.



Beaucoup plus de 10 rasages —
avec une seule/^ Vlame Zéphyr!

La longévité de la nouvelle lame durable Zéphyr est incroyable. Elle a un tranchant
incroyablement durable, cette super-lame, elle est donc profitable à l'extrême. Une petite merveille!
Vous devez en faire vous-même l'expérience. Vous ne vous serez encore jamais rasé si nettement,

si proprement, si vite, en ménageant pareillement votre épiderme. Et un aussi grand
nombre de rasages avec la même lame, seule la lame Zéphyr vous permet cela... Zéphyr seulement!

Zéphyr— la lame la plus durable!
Mw ŵMaamiimiB» 5 lames Zéphyr Fr.2.50
^efi il î̂  ̂

avec 

4 
points 

Silya 
Ce  t*™«X'

<"'' <iia W \ .̂ _______ jim_u_—ilmlwÉ'

Un produit Steinfels , Zurich f _^" ' t̂Ç* g JÈÊÉllÉlIlÉt et avec chèque Silva

|(SILVA)

UNE MEILLEURE VUE

par la qualité

et un travail soigné

chez les maîtres opticiens

diplômés

Rue de la Serre 4

3 lavage
v et
s repassage
2 de
T_ rideaux
"C

Ouvert
de 14 à 13 h.

Progrès 7 Tél. 2 47 23

Domicile :
Tel 2 27 94

A vendre

1 TENTE ELESCO
4 à 6 places, avec 2 chambres et cuisine,
en parfait état.
Téléphone (039) 4 04 35.

I 

Représentant-dépositaire
est demandé pour la vente exclusive
dans le canton de Neuchâtel et Jura
de produits détergents et bombes
aérosol à divers usages.

Clientèle : commerçants, administra-
tions, hôtel , garages, etc.

Offres sous chiffre FZ 10 351, à
Publicitas, Lausanne.

Pr©tS jusqu'à Fr. 10000.-,
aussi pour les vacances. Rapide
discret, coulant

enocari + cie 
Gartenstr.120, Bâle, Tél. 061/355330

Importante fabrique du Jura bernois
engagerait pour époque à convenir

employé (e)
capable , pouvant diriger départe-
ment de boites.

Faire offres , avec curriculum vitae,
sous chiffre P 10 018-12, à Publicitas,

- Bienne.

El 

HOTEL DE LA CROIX D'OR cherche

sommelière
ou

sommelier
Tél. (039) 3 43 53 • Balance 15.

Travail
à domicile

On cherche piqueuse de bracelets cuir ;
machine à disposition. On mettrait au cou-
rant.
Langel, Terreaux 16, tél. (039) 2 65 95.

S*»**pTO
«tf U CAFÉ QUE LW SHMf-
cherche pour tout de suite ou époque

a convenir :

manœuvre-magasinier
habile et consciencieux ;

employée de bureau
sachant la sténo .

Places stables.

Se présenter à notre bureau rue du

Nord 176.

CRÉDIT \
\ rapide, discret , coulant \

\ meubles Qfaber \
\ Au Bûcheron \

\ vendre

MACHINE
A BOIS

< Universel », largeur
utile 30 cm., avec
moteur accouplé 3
ZV.
S'adresser à la Fa-
brique de caisses
MONNIER, Nord 6g,
tél. (039) 2 3118.

A LOUER
pour le mois de juil-
let appartement meu-
blé, 3 pièces, 3 lits,
confort , Montreux.

S'adresser à M. C.
Ducret , La Maison
Blanche, tél. (021)
61 24 84.

A LOUER pour tout
de suite ou date à
convenir

GARAGES
POUR MOTOS
quartier ouest de la
ville.
Loyer : Fr. 10.— par
mois.
S'adresser à l'Etude
Feissly - Berset ¦
Perret - Jeanneret,
Jardinière 87, tél.
(039) 2 98 22.

A vendre
meubles antiques, 1

- "ourneau « Butagaz »
neuf , 15 poules, 5 ca-
nards.

Tél. (039) 811 72.

A remettre pour cause de maladie

bonne pension
près de la gare.

Appartement de 3 pièces plus 5
chambres à louer.

Faire offres sous chiffre WR 11 677,
au bureau de L'Impartial.

A louer , cause départ , superbe

appartement
de 4 pièces, confort moderne, bien
ensoleillé, prix intéressant.

Offres sous chiffre AP 11590, au
bureau de L'Impartial.

DOCTEUR

SECRE TAN

ABSENT
jusqu'à nouvel avis

A louer

CARAVANE
4 places.

Téléphoner au (038)
6 35 06.

chalet
ou

ferme
éventuellement

logement
est cherché à louer
à l'année ou à ache-
ter.
Faire offres sous
chiffre P 10 842 N, à
Publicitas, La Chaux-
de-Fonds.

Je cherche

UNE MOTO
250 cm 3

BMW ou Norton.

Téléphoner au (039)
4 54 17.

De l'argent
en 24 heures : j'a-
chète au prix fort ,
vieux dentiers, or
dentaire, or ancien ,
montres, bijoux , ar-
gent, brillants. — F.
SAN, acheteur con-
cessionné, Missions-
strasse 58, Bâle.

I

En vacances
lisez l'Impartial



Une déclaration de M. Chaudet sur le « Mirage »
ATS — Lundi soir , le programme

romand de la Télévision suisse a dif-
fusé une interview du conseiller fé-
déral Chaudet au sujet de la cons-
truction des «Mirage».

Voici les passages principaux des
déclarations du chef du Départe-
ment militaire.

«Quand on parle d'un dépassement
de 576 millions, a dit M. Chaudet, il
faut commencer par préciser que ce
montant se décompose en deux som-
mes : 356 millions de comptes sup-
plémentaires et 220 millions de ren-
chérissement sur lequel on n'a au-
cune action . Si la somme de 356 mil-
lions est considérable cela tient au
fait que les estimations sur lesquel-
les nous avons fondé notre message
de 1961 ont été nettement insuffi-
santes. Elles se . basaient d'une part
sur des chiffres précis engageant
les fournisseurs, mais en grande par-
tie sur des ordres de grandeur, sur
des prévisions beaucoup moins sûres,
étant donné que lorsqu'on s'engage
dans la construction d'un avion de
combat moderne aussi compliqué que
le Mirage on s'engage à construire
un appareil qui , jusqu 'à son engage-
ment au front, est en constant dé-
veloppement.

Trop optimistes
Les modifications qui intervien-

nent en cours de fabrication se chif-
frent par centaines, sinon par mil-
liers. Les unes sont apportées par le
donneur de licence, d'autres sont ap-
portées par nos services parce que ce
sont des améliorations qui sont im-
posées par l'usage de nos appareils
dans les conditions particulières de
notre pays. Il est clair que les esti-
mations de nos techniciens étaient
trop optimistes, on ne saurait ca-
cher le f ait. Ce coût total à donc été
trop fortement sous-estimé sur la ba-
se des données que je viens d'indi-
quer».

M. Chaudet a ensuite relevé que la
Suisse a dû traiter avec un gouver-
nement étranger. Or les gouverne-
ments étrangers se montrent très
exigeants en ce qui concerne la sau-
vegarde de certain»? -secrets. «Dès-
quantités de renseignements qui nous
étaient nécessaires ne pouvaient être
pratiquement obtenus qu'au moment
où les Chambres fédérales avaient
accordé le premier crédit et donné
le feu vert à l'opération».

Un « avion à tout faire »
Répondant à une question sur

l'utilité des perfectionnements tech-
niques, M. Chaudet a relevé qu 'il faut
distinguer entre ceux qui s'imposent
en tout état de cause et ceux qu'on
a voulu obtenir pour créer une ma-
chine capable de remplir toutes les
missions qui lui seront dévolues.

On a ajouté au Mirage français
une électronique américaine de pi-
lotage et de conduite de tir pour faire
de cette machine l'avion polyvalant,
l'avion capable d'accomplir aussi bien
des missions de chasseur que des
missions d'appuis des troupes au
sol. «Si l'on veut faire la différence
entre le coût d'un Mirage m C adap-
té aux conditions suisses et le coût
d'un Mirage m S muni de son élec-
tronique, on peut dire que cette dif-
férence ne dépasserait guère un or-
dre de grandeur de 200 millions de
francs. Je crois que ça ramène tout
de même le problème à ses justes
proportions. (...) Les améliorations
valent sans nul doute très largement
les crédits qui leur sont consacrés.»

De million en million
En réponse à une autre question ,

M. Chaudet a admis qu 'à la fin de
1961 on avait connaissance d'un dé-
passement qui pouvait être chiffré à
l'époque à 95 millions. Le Conseil
fédéral en a été informé. En janvier
1962 il a autorisé le Département
militaire à signer les options pour
l'acquisition de l'électronique Ta-
ran. Les commissions parlementaires
des deux Chambres ont été informées
du dépassement probable de 95 mil-
lions. «On ne pouvait supposer à ce
moment que la dépense irait bien au-
delà et ascendrait pour finir à une
somme de 356 millions. Mais ce que
je tiens à préciser c'est que nous
n'avons rien caché et que, dès l'ins-
tant où nous avons eu une informa-
tion précise nous en avons informé le
Conseil fédéral et les commissions
parlementaires».

Question : Les parlementa ires ne
vont-ils pas se trouver devant deux
solutions aussi peu satisfaisantes :

ou bien refuser l'ensemble du crédit ,
ou bien accepter le <fatt accompli *
et *violer la volonté des parlemen-
taires * ?

L'évolution des circonstances
M. Chaudet répond : «Oui, on peut

dire que les Chambres seront con-
traintes de choisir entre ces deux so-
lutions parce qu 'il n'en est évidem-
ment pas d'autres. Mais ce que je
voudrais préciser c'est qu'elles ne
seront pas contraintes de le faire par
notre volonté, par une sorte de dé-
tachement que nous aurions mani-
festé à leur égard , elles y seront
contraintes du fait de l'évolution des
circonstances, des exigences de la
technique». Il ne faut pas oublier , a
ajouté M. Chaudet, que nous passons
d'un avion qui peut voler de 970 km-
h. (le Hunter) à un avion qui est
capable de voler à 2400 km-h.

Question : L'aff aire du Mirage ne
prouve-t-elle pa s que les systèmes
des votes parlementaires crédit par
crédit est en partie dépassé ?

M. Chaudet répond que ce système
est certainement dépassé par l'évo-
lution sociale et par l'évolution tech-
nique. Il devrait en tout cas y être
mieux adapté. Dans certains domai-
nes on ne peut plus s'appuyer sur
des prévisions sûres.

Pas de retard dans
le programme

— D 'autres dépenses militaires
vont-elles être ajournées ?

— Les dépenses supplémentaires
pour le Mirage vont s'échelonner jus-
qu'en 1968 ou 1969, et il n'en résul-
tera aucun ajournement des déci-
sions prises par le parlement, surtout
en ce qui concerne l'exécution du
programme de réorganisation des
troupes de 1960. Les autres dépenses
devraient peut-être s'échelonner sur
une longue période, mais ces dépen-
ses n'étaient pas prévues dans le pro-
gramme de 1960, parce que nous
avons dû réorganiser l'armée en nous
tenant à un budget qui ne pouvait
dépasser pour les quatre premières
années le montant de 1200 millions
par an. Le plan financier que nous
avons établi avait prévu une cer-
taine marge, ce qui nous permettra
d'absorber sans trop de peine les
crédits supplémentaires du Mirage.
Mais une question est réglée que l'on
posait en 1960 : nous aurons 300
machines et non 400.

La DCA favorisée ?
M. Chaudet montre alors que le

Mirage ne risque pas de se démoder
rapidement. Ce qui pourrait se pro-
duire par contre c'est que l'équilibre
que nous avons actuellement entre
l'aviation et la défense contre avions
se modifie au profit de la DCA.

— A quelles conclusions a déjà
abouti la commission d'experts ?

— Cette commission a déjà donné
certaines conclusions à la commis-
sion militaire du Conseil national,
sur lesquelles je ne veux pas m'éten-
dre , répond M. Chaudet. Mais 11 est
deux points qu'il est important que
je dise vis-à-vis de l'opinion publi-
que, c'est que la commission cons-
tate qu'il n'y a eu dans cette affaire
aucun gaspillage et aucun abus de
pouvoir.

Encore un crédit
supplémentaire !

— Est-ce qu'un autre crédit sup-
plémentaire sera ultérieurement né-
cessaire ?

— C'est probable, mais je ne pen-
se pas qu'il sera très important. H
sera la conséquence des essais en
cours. Les essais de l'électronique
auront Heu en juillet aux Etats-
Unis. Nous ne pouvons savoir avec
certitude quelle «sera leur durée,
quelles petites surprises ils peuvent
nous réserver. «Je ne crois pas que
nous devons nous attendre à des
surprises d'un ordre de grandeur
trop désagréable.»

L'affaire la plus dure...
En conclusion, M. Chaudet a dit :

« J'ai déjà connu beaucoup de dif-
ficultés aa cours de ma carrière, je
dois dire que cette affaire est la
plus dure que j'aie eu à affron ter
jusqu'à maintenant ; je vais carré-
ment de l'avant parce que je suis
porté par la conviction que nous
sommes sur le bon chemin, que
nous allons sortir un avion de tout
premier ordre qui sera peut-être,
pour finir , pour notre pays un su-
jet de fierté, qui assurera un ren-
forcement très appréciable de notre
défense aérienne. Il faut remar-
quer que les crédits que nous in-
vestissons dans cette affaire ne vont
qu'en partie à l'avion mais en par-
tie surtout à l'équipement indus-
triel de nos bases d'aviation et de
notre industrie, et qu'ils sont géné-
rateurs d'un énorme progrès indus-
triel et technique dont la valeur
est certainement considérable. U
faut dire aussi que si par la suite
nous devions construire encore l'une
ou l'autre série d'avions nous res-
terions probablement dans ce 4ype
de machine et que les investisse-
ments ayant été faits pour une fois,
en ce qui concerne les bases indus-
trielles, le prix de revient d'une sé-
rie ultérieure ne manquerait pas
de subir des répercussions favora-
bles. Donc dans l'ensemble j'ai per-
sonnellement la conviction que
toute cette affaire se traduira par
un résultat nettement positif pour
notre pays. »

A Genève

Des voleurs d'auto
honnêtes

ATS — La voiture volée samedi à
Genève, à un expert en tableaux, a
été retrouvée hier matin, abandon-
née non loin d'Onex, dans la cam-
pagne genevoise. Chose curieuse, le
tableau qu'elle contenait, une toile
signée du peintre Mane-Katz, et es-
timée à plusieurs milliers de francs,
n'a pas été volée et était toujours
dans le véhicule.

ATS — Mme Marghereta Fuchs,
née Kraehenbuehl, née en 1923, di-
vorcée et habitant à Koeniz, a été
assassiné hier matin à coups de
couteau par son ancien mari. Elle
était la mère de deux enfants en
bas âge et habitait avec une soeur.
Le meurtrier a été arrêté.

Un assassinat

Que ton repos soit doux
comme ton cœur fut bon

Monsieur Camille Jeux ; '
Madame Veuve Georges Calame ;
Madame veuve René Huguenin et ses enfants ;
Madame veuve John Empaytaz et ses enfants ;
Monsieur et Madame Maurice Calame et leur fille ;
Monsieur et Madame René Jeux et leur fils ;
Monsieur et Madame Roger Jeux et leur fils ;
les familles Jacot , Jeux, Lourdin, parentes et alliées, ont la douleur de faire
part du décès de

Madame

Camille JEUX
née Berthe Calame

survenu le 24 mai 1964, en son domicile, 82, rue de Strasbourg, à Vichy.
dans sa 62e année.

La cérémonie funèbre aura lieu au temple de Vichy, mardi 26 mai,
à 14 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

I I ¦! ¦ IMM»MMMMgM«m^̂ gaMHI »̂^WgMMM «̂MI^̂ B^WKB«M ^M^MI^MSBS—Bl—

Ils devaient assurer continuellement
le service, devant l'arche, selon les
besoins de chaque jour.

I Chroniques 16, v. 37
Madame Arthur Vuille-And rey, à La Sagne ;
Madame William VuIHe-Hehlen et ses enfants, aux Ponts-de-Martel et Yver-

don -,
Madame veuve James Vuille-Geiser, à La Chaux-de-Fonds ;
Les enfants et petits-enfants de feu James Vuille, à La Chaux-de-Fonds ;
font part de l'heureuse arrivée au Port céleste de

Mademoiselle

Cécile-Alice VUILLE
leur bien chère belle-sœur, tante, cousine et amie, que Dieu a reprise à
Lui, dans sa 82e année, après quelques jours de grandes souffrances.

Pour moi, vivre, c'est Christ, et mourir
m'est un gain.

Philippiens 1, v. 21
La Sagne, Rue Neuve 10, le 25 mai 1964.
L'ensevelissement aura lieu à La Sagne, mercredi 27 mai .
Culte pour la famille, au domicile, à 13 h. 30.
Départ du convoi à 14 heures.
Culte au temple, où l'on se réunit, à 14 h. 10.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

MADAME GEORGES GROSVERNIER-MEYLAN :
MONSIEUR PIERRE GROSVERNIER ;

ainsi que les familles parentes et alliées, très touchés de l'affectueuse
sympathie qui leur a été témoignée pendant ces jours de deuil, adressent
à toutes les personnes qui les ont entourés leurs sentiments de profonde
et sincère reconnaissance.

EN SUISSE ROMANDE
Tué pour avoir voulu

rendre service
ATS. — Lundi , au début de

l'après-midi, à Genève, sur un chan-
tier en bordure de la rue de Lau-
sanne, à la hauteur du BIT, des
ouvriers étaient en train de sou-
lever, au moyen d'une grue, des
planches d'un poids de plusieurs
centaines de kilos chacune, quand
une deuxième de ces pièces s'ac-
crocha à la première. En vue d'évi-
ter un accident , un des ouvriers se
précipita au-devant d'une voiture
qui passait à ce moment sur la
route. Ce faisant, le malheureux
ouvrier fut lui-même atteint à la
tête par l'une de ces pièces et mor-
tellement blessé. Il s'agit d'un ma-
nœuvre italien, âgé de 35 ans, M.
Gianfranco Delrio, originaire de la
Sardaigne.

Décès de Mme Bonvin
I ATS — La mère du conseiller fé-
déral Roger Bonvin, Mme Vve Pierre
Augustin Bonvin, est décédée à
Crans, après une longue maladie, à
l'âge de 83 ans.

Originaire de Chermignon, Mme
Bonvin, née Adeline Lamon, quitta
très jeune son pays natal pour s'é-
tablir pendant une dizaine d'années
à Paris chez des parents qui avaient
la gérance des célèbres hôtels Ritz
Elle revint en Suisse pour son ma-

riage avec M. Pierre Augustin Bon-
vin, géomètre, et habitait d'abord
Icogne, puis, selon l'occupation de
son mari, plusieurs autres localités
du canton.

C'est en 1946 que son mari devait
la quitter pour toujours. Les der-
nières années de sa vie, Mme Vve
Bonvin les passait dans son chalet
à Crans.

Fièvre aphteuse dans
le canton de Vaud

ATS — Un cas de fièvre aphteuse
a été signalé dans une écurie si-
tuée sur la commune de Bex. 15
bovins et 35 porcs ont dû être abat
tus.

L'épizootie a encore été signalée
dans une écurie de Chavornay, où
l'on procéda à l'abattage de 35 bo-
vins et de quatre cochons.

Un cyclomotoriste succombe
ATS. — Une automobile vaudoise

roulant sur la route cantonale, lun-
di à 10 heures, a atteint, près de
la gare d'Assens, un cyclomoteur
léger, qui traversait la chaussée,
conduit par M. Sylvestre GuIIaz.
âgé de 19 ans, étudiant, fils du
pasteur d'Assens. Le ieune homme
a succombé à l'hôpital cantonal
à des fractures du crâne et des
jambes.

Profondément émus par les marques d'affection et de sympathie qui leur
ont été témoignées pendant ces jours de deuil
MONSIEUR ALBERT GERBER
ainsi que les familles parentes et alliées, expriment à toutes les personnes
qui les ont entourés leur reconnaissance et leurs sincères remerciements.

m̂mmmmmmmmmmmmwmwmmmmommm mmmmmmmmmmmmmmmmmwmm mommmmmmmmmmwÊ

Très touchées du réconfort témoigné en ces jours de deuil

MADAME ROMÉO TORRIANI ET FAMILLE
remercient sincèrement toutes les personnes pour leur sympathie et en
particulier Monsieur le Docteur Porret, Monsieur le Curé Dortail , Monsieur
l'Abbé Robatel, les garde-malades Mademoiselle Godel et Sœur Jean-
Bernard, qui ont entouré notre cher disparu durant sa maladie.

En cas de décès Df lPPR DFI I PT Pompes
l\UULn T LLLLI Funèbres Générales

Téléphone 2 26 96 Bureau et magasin : Calance 16
C E R C U E I L S  - T R A N S P O R T S  - P R I X  M O D É R É S

En cas de décès : E. Guntert & Fils
NUMA-DROZ 6
Téléphone jour et nuit (039) 2 44 71

PRIX MODÉRÉS

Profondément émue par les mar-
ques d'affection et de sympathie
qui lui ont été témoignées pen-
dant ces jours de deuil
LA FAMILLE DE MADAME

EMMA HOFSTETTER
exprime à toutes les personnes
qui l'ont entourée sa reconnais-
sance et ses sincères remercie-
ments.



Lima
loi martiale
TJPI. — Les autorités de Lima

(voir en première page) ont pris
des mesures draconiennes : l'état
d'urgence est proclamé, ainsi que
la suppression pour une période de
30 jours, des droits constitutionnels,
ce qui équivaut pratiquement à
l'instauration de la loi martiale.

La police a maintenant le droit
de procéder à des arrestations et
d'effectuer des fouilles et des sai-
sies sans mandats.

Une foule de jeunes voyous —
2000 environ — a envahi hier le
stade de Lima, théâtre de la tragi-
que bousculade de dimanche, frac-
turé les portes des débits de bois-
son se trouvant à l'intérieur du sta-
de et pillé les stocks de boissons.

Les jeunes excités se sont égale-
ment attaqué aux locaux de la Fé-
dération des sports et ont tenté de
dérober les trophées qui s'y trou-
vaient.

Des policiers casqués et armés
de mitraillettes sont intervenus

• pour rétablir l'ordre.
L'intervention de la police, di-

manche, s'est accompagnée, selon
divers témoins, de brutalités inuti-
les. La plupart des grenades lacry-
mogènes lancées par la police (six,
selon les policiers, beaucoup plus
selon les témoins) auraient explosé
dans les gradins et non parmi les
excités qui avaient envahi le ter-
rain.

Une espionne jugée
en Pologne

Reuter — L'agence de presse po-
lonaise PAP annonce qu 'une Polonai-
se de 42 ans, Hildegarda Aftyka , a
comparu devant un Tribunal mili-
taire de Varsovie sous l'inculpation
d'espionnage en faveur de l'Allema-
gne occidentale. Lors d'une visite de
famille , elle aurait été recrutée par
les services secrets de la République
fédérale et chargée de rédiger des
rapports sur la défense nationale de
la Pologne. Elle aurait été arrêtée au
moment où elle écrivait un tel rap-
port.

Six spéléologues sauvés
UPI. — Six spéléologues engagés

dans le massif de l'Arbas ont fait
surface hier après-midi , avec près
de dix heures de retard sur l'ho-
raire prévu. Ils avaient été retenus
dans les profondeurs de la Coume
Ouarnede — véritable « fromage de
Gruyère » — par la crue de la ri-
vière souterraine.

Le temps ne s'améliorant, Ja
crainte d'un nouvel orage angois-
sait les sauveteurs, faisant crain-
dre pour le sort des six hardis
spéléologues demeurés dans les en-
trailles de la terre. C'est avec un
vif soulagement et avec enthousias-
me que fut saluée leur apparition
au bord du cratère sous lequel com-
mence le gouffre.

Prévisions météorologiques
Par ciel variable temps en partie

ensoleillé. Quelques averses ou orages
locaux. En plaine températures com-
prises entre 15 et 20 degrés. Vent
faible à modéré du sud-ouest.

Oswald, assassin de Kennedy,
aurait agi absolument seul

SELON LE RAPPORT DE LA COMMISSION WARREN

AFP. — L'hebdomadaire « U. S.
News and World Report » publie un
résumé de ce qu'il croit que révé-
lera le rapport de la commission
d'enquête sur l'assassinat du prési-
dent Kennedy à Dallas, le 22 no-
vembre 1963.

La commission, présidée par M.
Earl Warren , président de la Cour
suprême des Etats-Unis, doit en
principe publier ses conclusions le
mois prochain.

Voici d'après « U. S. News and
World Report » certaines des con-
clusions auxquelles serait arrivée la
commission Warren :
¦ Toutes les preuves accumulées

indiqueraient que Lee Harvey Os-
wald, agissant seul et ne faisant
partie d'aucune conspiration , au-
rait bien été l'assassin du président
Kennedy.
¦ U n'y aurait aucune preuve de

complot, soit de « la gauche », soit
de « la droite » dont Oswald aurait
fait partie. Le théorie du complot
« à laquelle la plus grande publi-
cité a été donnée à l'étranger » est
sans fondement, déclarerait la com-
mission.
¦ Jack Ruby, qui a tué Oswald

le 24 novembre , aurait agi de son
propre chef. Ruby n'aurait eu au-
cun rapport avec Oswald , pas plus
qu'avec d'autres personnes men-
tionnées comme complices dans un
prétendu complot dans lequel Os-
wald aurait été impliqué.
¦ Oswald n'aurait été ni aidé ni

encouragé par l'URSS, Cuba ou la
Chine communiste, les lntégration-
nistes ou les ségrégationnistes, pas
plus que par des groupements de
gauche ou de droite.

Selon l'hebdomadaire américain ,
le rapport de la commission démen-
tirait formellement les « rumeurs »
suivantes qui ont circulé depuis
l'assassinat du président Kennedy :
¦ Il s'agirait d'un complot de la

droite.

Les conditions exqfites de l'assassinat du président Kennedy, le 22 novembre à
Dallas , apparaissent de plus en plus mystérieuses ; et voici qu'une photogra-
phie prise ce jour là vient d'être publiée. Elle montre, dans l'embrasure de la
porte d'entrée du bâtiment d'où furent tirés les coups de feu  (selon la version
off ic ie l le) ,  un homme ressemblant étrangement au meurtrier «off iciel» , Lee
Oswald (cercle). Si tel est véritablement le cas, il serait prouvé que ce n'est
pas lui qui a tué le président. Les autorités de Dallas ont immédiatement nié

cette possibilité... (Photopress)

H Le gouvernement aurait fait
pression sur la police de Dallas et
supprimé des preuves de complot.
¦ Quatre coups de feu et non

trois auraient été tirés.
B Un coup de feu aurait été tiré

sur le président d'un pont de che-

min de fer situé face à la voiture
présidentielle.
¦ Ruby tua Oswald pour le ré-

duire au silence.
¦ Quelqu 'un à Dallas voulait em-

pêcher Oswald de parier.

PLUS DE 150 KG DE STUPEFIANTS SAISIS
UPI — Plus de 150 kilos de stupé-

fiants ont été saisis hier en divers
points de la région de Los Angeles ,
où la police a procédé à six arresta-
tions.

La brigade des stupéfiants a effec-
tué sa première descente, en début
de matinée, dans une maison de Pa-
sadena , où elle a trouvé une assez
importante quantité de marijuana ,
de la cocaïne , de l'héroïne et d'au-
tres drogues, ainsi qu'une seringue
hypodermique. Les policiers ont ar-
rêté quatre personnes.

Presque immédiatement après, une
autre arrestation a été effectuée à
Los Angeles : celle d'un Mexicain,
dans la voiture duquel les policiers
avaient découvert une cinquantai-
ne de kilos de marijuana.

A Anaheim, les policiers ont par
ailleurs arrêté un habitant de Los
Angeles qui avait en sa possession
près d'une trentaine de kilos de ma-
rijuana. Après avoir interrogé Valen-
zuela , les policiers se sont rendus
dans une maison de Los Angeles où
ils ont encore saisi une cinquantaine
de kilos de marijuana.

On ignore si ces diverses affaires
ont un rapport entre elles.

Un cadavre emmuré dans un placard
UPI. — « Ce n'est pas moi qui

l'ai tuée », a déclaré l'Allemand
Paul Jainsky, recherché depuis di-
manche par la police , à la suite de
la découverte du squelette de sa
femme dans un placard muré de
l'appartement qu'il avait occupé
avec celle-ci il y a trois ans. Paul
Jainsky a été appréhendé hier ma-
tin sur les lieux de son travail.

« Je croyais Camille partie pour
le Liban. Elle avait renoué avec « le
milieu ». Là-bas, les entraîneuses
de cabaret gagnent très bien leur
vie... », a-t-il répondu au commis-\
saire Ottavioli et à ses collabora-
teurs , lorsque ceux-ci lui ont fait
part du « fait nouveau ».

Le coup de truelle d'un « brico-
leur du dimanche », M. Ferraty,
soucieux de l'élégance et du confort
de l'appartement qu 'il occupe de-
puis deux ans au 17 de la rue Le-
mercier , dans le 17e arrondisse-
ment , apporte peut-être la solution
d'une des énigmes les plus curieu-
ses de ces trois dernières années.

Trois ans... En août 1961, un soir ,
vers 17 heures, sans laisser d'autres
indices qu'un appartement en dé-
sordre, quitté, semble-t-il, hâtive-
ment, l'ancienne barmaid Camille
Meernout disparaissait. Elle avait
épousé en 1959 un ex-soldat de la
Wehrmacht, blessé sur le front
russe, Paul Jainsky, véritable co-
losse, de physique avantageux , qui
s'était engagé dans la Légion.

Camille Jainsky a été retrouvée
— ou plutôt ce qui reste d'elle :

quelques ossements mêlés de gra-
vats et des vêtements réduits à
l'état de loques — dans un placard
de son ancien logis. C'est diman-
che, alors qu'il procédait à la ré-
fection du salon de son petit «3e
sur cour » que M. Ferraty mit à
jour les preuves du drame.

En retapissant le mur du local ,
il constata qu'un endroit sonnait
creux. Il arracha la planche le re-
couvrant et découvrit une cavité —un ancien placard — dans laquelle
gisaient les restes de la disparue...

L'affaire Dassault : on
recherche Dominique
UPI — La vanité et le bavardage

perdront-ils Dominique, le chef pré-
sumé de la bande des ravisseurs de
Mme Marcel Dassault, dont le signa-
lement a été diffusé à toutes les bri-
gades de gendarmerie de France ?
Dominique, en effet , si l'on s'en
rapporte au récit de son ex-prison-
nière, s'est épanché auprès d'elle au
cours des heures qui ont suivi l'enlè-
vement, surpris par le caractère spi-
rituel et enjoué de l'épouse de l'in-
dustriel, flatté par l'intérêt qu 'elle
paraissait prendre à ses explications
et, piqué au jeu , se plaisant à lui
parler de sa vie, de son «enfance
malheureuse» et du rang auquel il
était parvenu dans le «milieu».

Pour entendre encore 'Mme Das-
sault, peut-être pour lui soumettre
des photographies de truands parmi

lesquels elle pourrait reconnaître la
silhouette de son ravisseur, le com-
missaire Bouvier s'est rendu hier
après-midi avenue du Maréchal
Maunoury.

A côté de ce portrait moral de
l'homme que l'ex-détenue de Villers
sous Saint-Leu a su tracer avec pré-

Costa ne fut- i l  qu'un comparse
ignorant et fa lo t  ? (Dalmas)

cision, la police dispose de plusieurs
témoignages , ceux de Mme Bour-
geix la propriétaire de la R-8 dérobée
à Boran et retrouvée hier matin à
Pontoise qui a vu Dominique de très
près, et des trois hommes appréhen-
dés, les frères Darmon et Costa.

Costa , a déclaré aux policiers que
Dominique était venu le trouver sa-
medi matin pour lui proposer de
«garder une femme». Costa , qui est
un personnage falot, ne posa pas
de question et se contenta de sui-
vre l'homme qui , selon ses dires , le
conduisit dans sa «DS» jusqu 'à Vil-
lers. Discret par habitude , il ne
posa pas de question.

Quant aux frères Darmon , qui
montrent de l'assurance et de la
vergogne, ils ne connaissent pas Do-
minique, mais «Qustave». C'est aussi
dans un j ar qu'ils l'ont rencontré.
L'homme cherchait une ferme à
louer dans les environs de Paris pour
trois mois.

Contribution
En ce qui concerne les vols de re-

connaissance au-dessus du Laos, ce
qui a frappé surtout les imagina-
tions, ce n'est pas tellement que ces
vols aient lieu , mais que le Dépar-
tement d'Etat en ait fait l'objet d'u-
ne déclaration officielle tout comme
s'il s'agissait de Cuba. Il est vrai
que les milieux gouvernementaux
ont pris soin d'ajouter officieuse-
ment que , puisque ces appareils n'ont
pas atterri en territoire laotien, l'on
ne pouvait pas parler , «technique-
ment », d'une violation des accords
de Genève qui interdisent l'intro-
duction de personnel militaire
étranger en territoire laotien.

Sur le plan diplomatique , les pro-
positions faites par le général de
Gaulle sont à l'arrière-plan de bien
des discussions et de bien des attitu-
des, mais les réactions publiques
sont rares et réservées. Seul le sé-
nateur Mike Mansfield , leader de la
majorité démocrate, a continué à
exprimer ouvertement et sans hési-
tation son appui complet aux pro-
positions françaises, mais en souli-
gnant qu'il ne parlait qu 'en son nom
personnel. Quant à M. Dean Rusk ,
le « New York Times » croit savoir.

de « source qualifiée », qu 'il a fait
connaître ses « objections énergi-
ques » à ce sujet à M. Hervé Al-
phand.

Si le « Herald Tribune » mention-
ne, en passant, « the new exercise
in gauche diplomacy by président
de Gaulle », ce qui vise, bien enten-
du la « gaucherie » et non le carac-
tère « de gauche » de cette diploma-
tie, le « Times » donne l'impression
.qu 'il serait assez partisan de la con-
férence proposée si elle portait sur
les deux Vietnam et le Cambodge
aussi bien que sur le Laos.

Dans son commentaire signé qui
figure également sur la page des
éditoriaux du « Times », M. James
Reston , toutefois , reproche à la
France de « vouloir neutraliser le
Vietnam sans être capable de nous
dire comment s'y prendre ». Le
« danger immédiat », estime M. Res-
ton est qu'un coup d'Etat neutra-
liste se produise à Saigon et que le
nouveau gouvernement invite les
Etats-Unis à s'en aller . « Dans une
situation aussi délicate, conclut-il,
le fait de parler superficiellement
de « solutions idéales» ou de « neu-
tralisation » peut s'avérer dange-
reux... »

Léo SAUVAGE.

AFP. — Un pétrolier norvégien
à quai à New York a pris feu alors
qu'il déchargeait du pétrole. Trois
hommes sont portés manquants.

L'incendie s'est déclaré dans la
chambre des machines . du navire,
le « Hoegh Foam » dont le port d'at-
tache est Oslo.

Décès de Sir Ivon e Kiirpatrick
Reuter — Sir Ivone Kirkpatrick,

ancien sous-secrétaire permanent
au Foreign Office et diplomate bri-
tannique fort connu , est décédé lundi
à l'âge de 67 ans, à Celbridge , en
Irlande.

Lancement
d'un « Minuteman »

AFP — Un missile «Minuteman» de
portée intercontinentale a été mis à
feu hier à la base aérienne de Van-
denberg. Il s'agit du 46e lancement
de l'engin effectué à Vandenberg.
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Un pétrolier prend feu
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Aujourd 'hui... !
< _ i

UN ÉVÉNEMENT
p ar j our

^ 
Les Etats-Unis joueront-ils 

le rôle 
^4 de médiateurs dans le différend is- 
^4 raëlo-arabe, provoqué surtout par <

4 l'attitude des Arabes envers Israël ? ^
^ 

On pourrait le penser en apprenant £
^ que , hier, les ambassadeurs à Was- 4/
^ 

hington 
de douze pays arabes se 

^4 sont rendus au Département d'Etat £4 pour exprimer à M. Dean Rusk ^
^ «leur vive préoccupation en ce qui t,
^ concerne 

la politique d'Israël et 
^

^ 
pour mettre 

en garde le chef de la 
£

', diplomatie américaine contre les £
^ 

tentatives d'Israël de se livrer à des 4
'$ agressions dans le Moyen-Orient» . ^4. Une fois de plus les Arabes pren- Jj
4 nent leurs craintes pour des rca- [j
^ lités, et l'on s'étonne qu 'ils ne 

^'4 soient pas assez réalistes pour pen- 4
'$ ser qu'un pays en pleine construc- 4
4) tion — et Allah sait si Israël met V,
4 du coeur à l'ouvrage ! — a de tout ^4 autres préoccupations que de se 

^
^ 

lancer dans une guerre. Certes , on 4
^ s'arme et l'on s'entraîne à Jérusa- 4
^ Iem, à Tel Aviv et dans les Kiboutz. ^4 Mais serait-il prudent de ne point le !{
^ faire, lorsque retentissent les mena- 

^
^ 

ces que l'on sait du côté des Ara- 4
^ 

bcs ? 4
'/. Bref, ces derniers ont voulu «con- 4.
4. trer», avant même son arrivée aux £
^ 

Etats-Unis, le premier ministre 
^4 israélien, M. Levi Eshkol, qui dé- 
^

^ barquera le 31 mai à Philadelphie 4
j! pour une visite officielle. Il aura des ^
JJ entretiens avec le président John- 4
j ; son, avec M. Dean Rusk , avec M. ^4 Macnamara , secrétaire à la défen- Jj
4 se. Selon les Arabes, il viendrait 4
4 demander «plus d'armes, plus d'ar- 4.
'$ sent, et la garantie de sa sécurité 4
2 par les USA». Evidemment, cette *
4 dernière requête ne doit guère plai- 4
4 re au Caire, qui estime qu 'Israël «a 4
'i bien plus d'argent que beaucoup ^
^ d'autres». Mais il ne l'a pas volé et ^| a su s'organiser. Au lieu d'être un 

^4 épouvantai! pour les pays arabes 4
4 qui marchent bien péniblement sur 4
'$ le chemin du progrès, Israël pourrait y

4
4, être pour eux un exemple de ce que ^4 peut procurer le travail , même ^4 sous le chaud soleil de l'Orient. 4
4 J- Ec. i
«L ï


